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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'ngriculture doit on otro la première.
Emparons-nons du sol, si nous voulons ronserver notre nationnlité.

An3ON1m3Trr: $1 PA. As. Editeur-:Propriétaire.: PIRMIN M. PROULX. Pau&ir Tous a5 Jr.unr

S O M AM A I R F. t' Partout ofà nous allons chez les marchands do nos en-
r ~ase-e Aricle:Engris es ôtc-à-orne.-Ds cchos ~pagnes, nous voyons actuellement les maltrcs de ces établisse-l'engric d ulé at de epos à oit. ére l cochon n ts occupés à prparer des comptes afin d'en tro pay6s or

erai; de tat de repos ù doit être le chon pnr en-de tep, on a mm dvan -
grais.ser; préparation de la nourriture pour l'engr:in des to- poqne de la demande d'argent, en envoyant les commis à dm-
chons; de la saison la plus favorable à l'engrais des cochons. db. Nous ne ponvone faire ni furo ni l'autre des deux choses

de la Semaine: Position tuelle ds puissances Euro.coptesici au er No-Reriie del ean:P.iij culedspisacsEr.vemubre est chose impossible et encore moins pouvons-nons
péennes tonehant la grave question d'Orint.--Conéquences faire collecter à domicile. Cependant nons avons besoin, grau-
naturelles que nonr devons tirer. au point de vue religieux,
quant à la guerre qui mennee d'éclater dans les Etat4 euro-rpécs-espcésd 'urp-esplrnss eneto ivistamment nos abonnés de nous faire une petite part dans lepe.-Les péchiés de P'Europe.-Les pélerins se rendent en
futile au Viticn.-Notre Saint·Père le Pape conseille l'nnion réglement do leurs comptes à li Tousaint.
nux fidèles: union de prières, union dons les combats du Sei.
gneur.-Li fête dt la Toussaint et le Jor des Morte. CAUS El R IE AG I C O L E

pujegs direru: Avlimnentation du bétail mu moyen dde l betterave à
sucre et des feuilles de betterave; salaison des feuilles do b mt- cen RAIS DES BÉTes.andORNEn a
terave.-Eeaple offert pour les concours des Sociétés d'a- a

r tnranour duixol chpz les enfants -Perte A cette saison de l'anée, quci est celle où la plu.
duae partie deî f'înivrs de fere.-Valetur dem vég4t cIx part. de nos cultivateurs engraissent les animaux des-
comme aliment dnné aux bestiaux.-L.a culture de l'avoine tiiés à la boucherie, il importe d tre au fait des dif-
doit-felc srcoiCer à celle du blé-d'ind.Cep n causés osbe g
aux drbres fruitiers pder les q-ualadie itz le vo.n ou u N u

l -uru moituts pendant livr.-Que bonne réussite dausl'en frais drs bestiau ra.
diju seine rr Une températuere du leur chaud et àal moins va-

Peue chr-aiqe: La L vallée du Laic St. Joua; imiportane de a iable possible, une obscurité complèe, u au.plus,
ntsirit;etion d'un chemnin du fer reniint cette partie dii i 1 u ur a peine suffsant pour pouvoir se conduire 

Quéhe.-Exemple donné par l. Atcnhz MorseSiu, d 'a.3r- un silence presque absolu, sont les trois circons-
ihier un haut), qunt A ulélev:mr de s bentia P. tances qainfàu que lEs animaux trouvent dn les

-'upcas: tcedervftion des d em e galees ciz les étables où on les aenferme pour les engraisser.
dolnilles.-Sucru convenabl d la noe riirou 'n abeilles en La propreté est une condition esentielle de en
iver.- yen de bien entretenir lt.-- utili. grais des animaux s l'étable. Dans certains endroits

les- n. ccorder Nux otns pedntPier..u onne ds a'naux soumis à l'enrax ce-
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Ce. ne sont pas les an inaux qui mnnugent le plus pour engraisser un boeuf. Le profit. dédommage am-
onsidérableient et le pIlu- vite qui 'engraissent le pleient de lonite la peine.
lus promptemernt; ce sont ceux qui mangent pen, En Angleterre, c'est principalement avec des lia-

souvent, et lentement. Il faut que leur digestion soit vets qu'on engraisse les boeufs énu hiver. L'usage des
complète pour que la faim renaisse, e'.. toutes choses plantes oléagineuses. comme la graine de iin n'a nul-
égales, un bouf qui a mangé deux fois plus qu'un lement. centribué à donner à la viande la qnalité dé-
autre, a besoin de trois fois plus de temps que cet sirable ('est pour cette dernière raison que la viande
autre pour digérer re qu'il a mangé. Donner peu à exportée de notre pays et des Etats-Unis a acquis de
la fois et souvent. doit doi., alors tre le principe de la supériorité sur les marchés anglais.
tout bon engraisseiur. C'est, donc ne erreur de la Faire cuire à la vapeur les racines desinées à
part du cultivateur de croire qu'ei uni mal doit être l'eisgrais des boufs et des moutons, est extrêmement
ôngraissé très-prompteent, et. lui fournir une nour- économique partout où le bois et la main-d'Suvre
riture des plus abondantes. c'est à dire comme l'oit sont chers: par ce mode, on économise l'un et l'autre.
dit en terme vulgaire ponsser un aninul A la graisse. La paille, comme contenant fort peu de prinîicipes
. Pour les engrais à l'étable, ou commence toujours nutritifs, ne vaut rien ; il en est de même du son,
par des herbes fraîches, (les navets, des feuilles de lorsqu'il est, comme il devrait l'òtre toujours, bien
choux, qui ratraichissent. et même affaiblissent les dépouillé de toute farine.
animaux ; ensuite on leur donne dui foin de bonne Il est des lieux où l'on donne toutes les farines ou
qualité, et non les foins de regain ou de médiocre graines dans de l'eau tiède, on trempe méme le foin
quî,alité, comme ont le fait trop souveunt, on enîtrgintle dans cette eau.
cette nourritu re de rarottes, de patates, de panais, On ne peut (lu'approllver cette méthode qui accé-
de topinambours, etc.. puis en dernier lienu de farine lère les digestions, mais seulement dans les derniers
d'orge, d avoine, de sarr'aizin, de pois, de vesce, etc. temps (le l'engrais, parce qu'elle affatiblit trop l'es.
Quelquefois au lieu de faire moudre ces graines, on tomar lorsqu'elle est trop longtemps prolongée. Il
les fait bouillir. Un.peu (le sel tons les jours est en- faut, nous le répétons, soutenir l'action des organes
core utile polnr les animaux ruminants. digestifs, et c'est. pour cela qu'on donne peu à mati-

Suivant ta pratique adoptée parquelques éleveàrs, ger å la fois, et qu'on varie d'aliment trois à quatre
les bSufs a l'engrais ont trois fois du foin dans les fois par jour et plus s'il est possible.
vingt.quatre heures, en plaçant deux distributions Uu gros boeuf engraissé à l'étable consomme
oc navets, ou do farine de seigle, ou de sarrazin, 1-haque jour environ trente livres de fourrage, vingt
entre celle dit foin. Dans certains pays, oi leur fait livres de racines cuites et vingt livres de diverses
prendre six repas dit'érents dans [. matinée, et six graines mêlées de son gras.
dans l'après-midi. Chaque repas W'est que d'une pe- On juge que l'engrais est achevé à la disparition
tite quantité d'aliments, et. toujouîrs suivi d'ni petit dles saillies, soit musculeuses, suit osseuses du corps,intervalle de repos. Dés 4 heures du matin, ils nuIt à l'arrondissement du ventre, à la lenteur des mou-
un péu de foin,.ensuite 1e4 choux, puis les navets, vements de l'animal ; à son insensililité nième ; car
puis du foin, puis.des betteraves ou carottes, puis du, un cochon gras semble ne plus exister que poulir
foin après ; quand ils ont mangé, on les fait boire, manger ou dormir.
dans les premiers temps, ]lors de l'étable, sur la fin, On appelle baes blûlées celles qui ne sont plus sus.dans l'étable, afin qu'ils ne sortent pas. Les hours ceptibles d'être engraissées, soit parce qu'elles ontruminent ensuite pendant quelques heures, et oi re- quelques lésions organiques dans les poumons, soitcommence à leur donner, dans le même ordre, les pour toute autre cause.
misémes aliments sais les faire boire. Il faut observer Les animaux gras qu'on ne tue point pour la crn-,qu'on ne donine pas à boire du tout aux boufs d'en- sommation, ne tardent pas le plus souvent à périr pargrais, quand on les nourrit seulement dit vert, ce la fonte de cette graisse, c'est-à-dire par sa résorp-
qu'on fait quelquefois; on ajoute toujours à leur tion dans la masse du sang. C'est principalement
boisson du son ou de la fa'innu. chez les moutons que cet inconvénient' a lieu. On

·Ce détail suppose toujours une grande attention appelle pourriture la maladie qui les emporte alors.
de la part de celui qui soigne les bours d'engrais; Les veaux et les agneaux s'engraissent avec dtaussi y a-t-il un homme uniquement occupé de cet lait don'ué en surabondance; et dans lequel, vers la
objet. C'est ordinaireient lu chef de la ferme ou le fin, on met des jaunes d'oeufs, de la farine d'orge, de
plus intelligent de ses enfants ou de ses domestiques pois, de fève, etc. On les tient dans une étable
auquel est dévolue cette tâche importante de l'en- propre, et dans l'état de tranquillité le plus complet<
,rais des bestiaux. possible. Quelque fois on les fait téter deux, trois et

Comie nous l'avons (lit au coninîeîîcement de même quatre vaches ; mais le plus souvent on les•
teUe causerie, l'ext.rmlne propreté est regardée comme fait boire du lait dans un senti.
eos.teiiielle;. la nourriture est déposie dans un et). On remarque, dans les boucheries, que les boufs -

r-oit 'oÿ.rion ne peit la souiller; tons les jours, la qui ont été les mieux nourris, soit an pâturage, soit
úrche', le iatel.ier et le vase d:ing lequel on faitboire à l'étable, fournissent le plus de suif. il y a des au-
Iee bonfssont nettoyés ; ta litiire est renouvelée tnées où les boufs d'un canton ont plus de suif que
deux, li .pa, joui- tl L ni' enlevé tous les huit ceux du müne canton dans une antre année ; ce qui
joln.s, m ine p.lus' so.ùe; ou étrille quelquefois les dépend de la nature des herbes.
boufs e~t on' tes'bouich'oli*ii plusieiurs fois 'par jour . 1 y a différentes qualités desuif: on préfre celui
avec une poignéd 'de phill'e duré. des boufg.î..1gi!aissés à l'étable. Un bouf ordinaire a

Avec tous ces solus, il faut quatre à cinq moi*. Icommun'ment -100 livres du suif: on en a vu qui
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n'était. pas de la plus haute taille en donner jusqu'à
'180 livres.

On reconnait les boufs qui ont longtemps travail
lé à la charrue ou au charroi-à l'usé de leurs cornes
s'ils ont tiré par leurs cornes, ou à des durillons sur
le garrot s'ils ont porté des colliers pour tirer du poi-
trail.

Les beufs endurcis au travail, et âgés·de dix à
douze ans sont moins propres à prendre graisse que
les boufs qui n'ont point travaillé, ou qui n'ont tra-
vaillé que quelques années et peu : la chair de ces
derniers est meilleure.

. Pour que la viande d'un boeuf soit aussi bonne
qu'il est possible, il faut qu'il ait été châtré de bonne
heure, qu'il ait peu ou point travaillé, qu'on l'en-
graisse a G ou 7 nuns.

Les bouchers remarquent que la viande des bSufs
engraissés d'herbe ne se conserve pas aussi longtemps
sans s'altérer (lue celle des boufs engraissés de grain.
La chair des boufs engraissés dans des paturages
peu substantiels, se gate plutôt que celle des bours
engraissés d'herbe fine et de bonne qualité.

M. Arthur Young, célébre agriculteur anglais, a
fait des expériences pour connaître le poids des bêtes
a cornes misesà 'ergraissemen t ; il a nourri de difl'é-
rents aliments des breufs et des vaches plus ou moins
âgés; de tem psen temps il les pesait vivan ts. pour con-
naître leur accroissement, selon l'époque de l'engrais-
sement et l'espèce de nourriture qu'il leur donnait
il s'assurait, autant qu'il le pouvait, du moment où
il fallait sn défaire des benfs mis à l'engraissement,
par:e qu'ils ne profitaient plus et commençaient
même à dépérir. De ces diverses expériences il en a
tiré les conséquences les plus instructives pour les
savants et les cultivateurs.

Le poids des boufs dépend de plusieurs causes
combinées ; savoir: de la taille des animaux, de la
texture de leurs libres, de la manière dont ils sont,
engraissés et de la qualité de leur nourriture. Quoi-
que de deux animaux dont l'un soit de haute taille,
et l'autre de petite taille, celui-ci puisse être plus pe-
sant que celui-là, s'il a les fibres plus fortes, s'il en-
«raisse davantage; en général les grands boeufs .ont
,lus (le disposition à devenir pesants ; la taille leur
donne du poids et de l'avance sur les petits boufs.
Des fibres musculaires serrés et abondantes ont plus
do poids que les fibres lâches et rares. Un animal en-
graissé de grain acquiert plus depesanteur que celui
qui est engraissé à l'herbe ; enfin, parmi les grains et
les herbes, il y C a qui contiennent plus do parties
nutritives et sont par conséqnent plus propres à
rendre un animal pesant. Si la haute taille, si des
fibres musculaires serrées et des aliments subtan
tiels se trouvent réumis, les boufs doivent avoir au
tant de poids qu'il leur est possible.

Les bouchers font beaucoup de cas des boeufs qui
ont beaucoup de suif, parce que ce produit a de la
valeur et qu'ils sont moiins * romi pés dans leurs achats.
Tous les hicours 'ont pas égaiemnilt du suif a pro-
portion de ce qu'ils ont de la chair. La quan lité re-
lative de la chair n'est pas la mîîèunme dans les parties
musculaires des diffùrntijs bumfs. Les us ont le de-
-vant du corps plus pesaîn t etjis chartiu à proportion
que le train de derrière. Certains• boufs ont .les
puisses d'une pesanteur au.skssus de celles des

auLres, quoique d'une égale taille et nourrie de
même.

L'engrais des bestiaux, est une exploitation
qui, tout aussi bien que tous- les. autres: tra-
vaux, de la feirme, offre au cultivateur qui dé.
sire..se rendra compte de tout .e qui arrive,.un
champ assez vaste pour. se livrer à des expériences.
et à des recherches qui pourraient lui être avanta-
geuses dans l'exploitation de sa ferme.

DEs COCHONS A L'ENGRAIS.

L'âge le plus convenable à l'ongrais des animaux est ce-
lui où ils out acquis tout le développement propre à loer
espèce. On doit, dans les premiers temps de l'éducation
des cochons, se borner à les rationner, c'est-à-dire à leur
donner une nourriture modérée, plus délayante que subs-.
tantielle, capable seulement de les entretenir en bon état,
de les empêoher d'être trop voraces, de les rafraîchir et de
détendre leurs viseres; mais iersqu'il s'agit de les mettre
à l'engrais, il ne faut rien épargner dans tout ce qui peut
y contribuer le plus promptement possible.

Naturellement gloutons, ils s'engraissent avec toute sorte
de nourriture donnée abondamment, à des heures réglées et
dans un état approprié: il convient donc de se servir de
leur appétit et de toutes les ressources pour parvenir à·ce
point d'utilité. On peut mettre à l'engrais les cochons des-
tinép au petit salé lorsqu'ils ont atteint 8 à 10 mois ;- mais
il faut qu'ils en aient au moins dix-huit pour fournir le lard :
ce n'est pas qu'ils ne croissent pas encore pendant 4 ou 5
ans; rarement à la vérité on laiso vivre tont ce temps un
animal qui doit payer plus tôt les soins et les dépenses qu'il
a coûtés à son propriétaire.

Tous los cochons ne sont pas également disposós à prendre
une bonne graisse ; les uns exigent plus de temps et con:
somment davantage do nourriture que les autres. Il faut
donc faire choix de bonnes races, et des moyens les -plus
propres à donner à ces animaux la plus grande valeur: ces
moyens peuvent être réduits a quatre principaux; quan.
aux autres, ils sout suffisamment connus et mis en pratique
pour n'avoir pas besoin de les mentionner ici.

1o. L'état de repos où doit être le cochon •

2o. L'espèce, la forme et la quantité du nourriture à lui
administrer

3o. Le choix de la saison;
do. L'attention de commencer l'engrais avec l'aliment le

moins friand et le moins nutritif, et do lo terminer par le.
plus substantiel, celui que l'animal mango le plus volontiers.

C'est le premier moyen d'engrais; il a évidemment une
grande influence sur l'accumulation do la graisse et la per-
faction des autres résultats.

De l'état de repos ol doit arc le cochon pour engraiser.-
Le repos absolu convient pour hater la graisse. Placés à.
l'abri do la lumière, du bruit et de tout autre öbjet ca-
puble d'émouvoir leurs sens, les cochons parviennent d'une
manière plus prompte et par conséquent moins dispendieuse
A l'engrais: tel doit donc être le but du cultivateur; mais
il faut oun même temps leur iburnir suffisamment de litidre,la renouveler souvent, éloigner des étables les grogneurs
qui, empêchant leurs comupaguons do dormir, retarderaient
l'engrais quand bien même la nourriture serait surabon.
dante.

*Une longue expérienon a appris aux Américains que'l'u
sage du souffre mêl avec l'antimoine, donné de temps où

395
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aux cochons, leur est extrêmement utile, parce que
es deui incrédients les purgent insensiblement, les entre
iennent dans an état des perspiration qui les provoque ai
esmmeil et les dispose à engraisser beaucoup mieux que ne

.prrit le faire la farine d'ivraie proposée dans les traités
'déenenmio rurale, pour maler à leur manger.

l. est des localités où, pour prévenir les dégâts des co
ebians et les faire arriver plus tôt au maxitmum dc l'engrais
oeu:letr sasse les dents inciives, et dans d'autres on leur
Sead les narines ; enfin une saiguié parait quelquefois i
propow pour déterminer la caohexie graisseuse.

Préparation de la nourriture pour l'engrais des cochons.
.-Les semences farineuses sont eans contredit les matières
-luplus tffincs pour atteindre le but désiré, puisque indé.
.petidomment de leur séecereasc, elles renformont beauenup
d.principes nutritifs sous peu de volume.

.ais il convir-ar do choisir entre elles les moins chdres
dans.le canton qu'on habit.

L'avidité avec laquelle les cochon:: se jettent rur les fier-
bags bouillis, sur les grain1 et sur les ruc:nes ramollies,
gordides, etc., ptrnuvetlL sulfli-aîîîîmîen:t l'avarstage qu'13il y t
de;uur-drainistrer ia nourriture £iprès avoir subi l:1 eis;-
son; nous rajouterons que li cirrouille. le imelon, le con-
combre, kur donnent la diarrhée ; que la vinide tir.>e les
4ehaul'e, se di.3ère wal. et rend furieux ce. animaux ; que
eean'est qu'eu bouiettint 1l'u et l'autre à la cuissoni qu'on
vient à· bout de prévenir de pareils inconvénients.

-nis ce qui paraît convenir davanstrge à leur engrais,
c'eit la diversité des aliments cuits et réduits à la consis-
tance requise: le lard, la graisse et la chair ne sont ni rus-
si fermes, ni aussi ubondants quand la nourriture est for-
mée'd'uno seule substance et de nature délayante. Les co
eoéis uniquement entretenus avec du lait pur ou ses pre-
daita ne fournissent que du lard mou, qui ne gonfle pas A
la euisson.

1l faut donc convenir que si on veut conserver au lard
sen goit et sa fermeté, on doit empêcher qu'il ne se déna- 
tere dans la cuisson ; ajouter toujours à la nourriture,
qaand elle est composée de matières fluides et reldehantes
quelques substances astringentes et toniques, comme lo
ta,,l'dooree de chêne, lo gland, les fruits acerbes et amers
pur soutenir l'action de l'estomac du cochon, et prévenir
les Iatuoeitds ; c'est peut-.tre pour produire cet effet que,.
dans certaines contrées, l'usage cet de laisser dans l'auge
du cochon un boulet, que d'autres remplacent par l'emploi
d'un vase do fer (auge en fer mme), pour l'apprêt do la
ffangeaille.

De ?a saison laplus favorable cl l'engrais des cochons.-
L'automne est la véritable saison qu'il faut choisir, non.
seulement par la raieon qu'il y a alors beaucoup de fruits
sauvages dont on ne tirerait aucun parti sans cet emploi,
mais encore à cuse dos débris des récoltes, des balayures
et criblures de grains qui Font très communes. Cette 6po-
que d'ailleurs et celle que lat nature sîîmîîble avoir plus
spécinlemient affrotée au domaine de la graise. Oni voit le
gibier engraisser en peu d'heures: les chasseura annoncent
d'avance qu'il sera aujourd'hui plus gras qu'il n'était hier:
Uoe journée un peu plus sombre, un brouillard épais ron.
d.nt souvent les grives, par exenple, qui ne valaient rien
la veille, pwi délicieuaes ques1 celles que les plus illustres
gourmands tun saurai'n.t magr. La transpiration arrêtée
semble se changer en graisse, et l'air rairatchi la laisse

ùioux se développer et augmenter que le temps chaud ; ce.
dendantiquoiqu'on no sache pas précisément à quoi tient la
is 4sition à la graise, il paraît que quand les cochons ont

atteint le point d'engrais convenable, il n'y -a point de
- temps à perdre rour les tuer : eutremenut la o:chexie grais-
i sense, cette pléthore générale, pourrait donner lieu à la mi-

ladie connue sous le nom de grasfondu, et la mort en se-
rait la oatvstropho:

Forme à doner à la ?wurritm c k-, derniers jours de
- l'engrais -Un de!s moyens de dieposer les cochons à prendre
, grnisse, c'e.t de leur dispenser la nourriture, ainsi que la

boisson, dans dles foru-r-et. des q1ntités convernables et à
des heures régiées, eu ne i s nourrissant d'abord que faible-
ment les dunx ou trois pr- uaiers jours qui précèdont leur

. entrée sous le toit, pour n'en plus .ortir. Ce préparntoiro
i excite la faini ci-z ces aniin:nx, ditc-ed leurs viscères, les

dzt-rmine à manger plus gouimnient.
A inesure g n approelb du ternt de l'engraiý, et. que

Pnm gotgé d'alimc-nts n'a -;.lu. i m10 grande énergie, il
faut délhyer lans leaa la f:îrine oni bue glossièrei cnt, et
Ia convertir p-ir 'euiou e'i u-e boui claire, ge'fnn ré-
(luit cnniile à la cownsis.tance ,' d ;:ts, afin qu'clle ne
cOnltit:Oll plus que !i. qurautité 'eau 'adee-.ire pour lI dé-
tr'n epe

Pour udmiairi ctte u;rrit:ro ain.,l épe, les Aci.
gl.-Si- >n event d'itn-a :.eh ico q'i If tir . :

O.": 'st inte~ espae <ir- tr..Mi- c;.fone:e. auni. durnt uno
e; parois es! Onverte delmis l food jsqu' 4 ou 5 pAuces

de huteur, sur 2 ou 3 pohes de largour ; rIl est. suspen-
due :n-de.sus d'un: auge do la uapacité d'un pied et de-
nai oube; on jt tb, la mang.aille da:ns cette tréuio un peu
inclinée, ut il n'en tombe qlu'auant cn le. cochbos peuvent
en manger. Ou se !m t encore, avec le wLueo succès, d'un
autre instrument en faveur duqu-el ls cechou-, vers los der-
niern jours de l'engrais, sout, pris par les qunatre patres, et
n'ont du libert6 dans lour.s :monvemenuts que la mâchoire ;
en sorte que tout ce qu'il avaleut jusq 'an dcrui.r moment
de leur existence tourne ant profit die la graisse ; iais dès
qu'ils laissent de leur maangeaille, et que lPapptic diminue
sensiblement, ils ne tardeur. guère à réunir toutes les qua-
lités nécessaires pour entrer dans le .aloir : on n doit pas
alors diffrer de les tuer.

Nons traiterons plus au long cette quc.tiout des engraig,
dans nus causeries sur l'adolioratio des races de cochons.

REVE De LA -"3 .l îi

Au sujet de cettte grave queslion d'Orienta'n faveur
de laquelle un arm:is!ice dc deux mois vient d'itre
accord é. voici ce que nous lisons dlan s les Àninalcs
Calwliques:

" Cette question d'Orient. nous avons à le répéter
presqne toutas los huit jours, reste la grande prén -
cupatioît di] ionde politique et du inonde des affai-
red : 1os lerlcuirs mie s'p!o a.-roit pas die la gravitè
que cette que-sion prise depuis qulques t..mp;
t10is avoas (tjours lit que u lsirius la paix,
imais que inus i l'sprious pas et qaue si ja paix.
se rétablissait elle tie sur-i. lu lovitasi-e t.
caire. Nous avions pour nous fortif'r dans ce
conviction deux raisons t-ès.ouissat[s : première-
ment, la Russie, soutenue par Aillmngnc' ne veut,
pas la paix ; deuxièmement, l'Europa ne mérite pas
la paix, parce qu'elle n'e ' veut p:ss les coniditions.
L'Europe a mérité le chàtiment de la guerro, cela
est incontestable ; la Russie sera l'instrunmt de ce
chAtimaent, cela nous parait probable. Et voilà pour.
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quoi nons croyons à la guerre, que tout le monde dont se rendent coupables les: libree-panseurs 4
regarde en ce momer't comme iminînulente. - l'Europe, cfomme nous le'démontre l'exposé iivant,

Quelles en seront les complications ? quels en que nous reproduisons des Annales.'aoFaat,sdIÀs
se'ront les résultats ?'Nul ne saurait encore le prè- le titre Les pdc"s de l'Europe :
voir, mais nous somnies convaincus que dans cette " Si la aix est le repos dans l'ordre, on peut blen

) question, la ni.séricorde divine s'nira à la jiistice, dire que, aepuis vingt ans environ, l'Europe ne joli
et qu'il se prépare une magnifilque glorification de plus de la paix. Mais depuis le dernier traité del'Eglise catholique, des jours glorieux - Frantfort.qui a sanctionné la primauté 'une Alle
ples qm sauront se mettre dm cté di bon dioit et Magne conquérante, a confirmé l'abaissement et. la
oc la vérité. . mutilation de la France, rendue impuissante parseoCI La Russie et la Turqui etrieront les premières diszordes intestines, et a rompu cette ombre d'équi-en lutte directe. Si l'Autriche, soutenue plus ou libre entre les diverses nations qui szemblaiet avro.1r
Minis ouverlerneit par l'Angleterre, essaye de s'op- survécu aux traités de Praguti et de Vienne, conclus
poser a l'agrandissement de :a Russie, on verra se en -1866. la paix, c'est à-dire non le mposdane t*oid;à.démasquer tes desseins de l'Allemagne prussienne, mais le repos des armes, a ressemblé au calme qi
et alors l'on aura d'un côté la Turquie. l'Autriche précèle la tempête, puisqu'elle n'a été qu'un conti-
et l'Angleterre, de l'aîutre, la Russie, l'Allemagne et nuel préparatif, de nouveaux troubles et di noni-Plialie ; ce qui sera a la fois la ruine de la Turquie velles guerres. Les années se sont passées an milieu
d'Europe et l'agrandissemuent de l'Autriche, en atten- d'une incertitude croissante, sans que personne pâlia nt sa ruine collpletle. Si l'Autriche et l'Angleterreant vairnues lcompe seri Atice e 'nterre- se promettre que le feu de la guerre ou de la.réÏo-
sont vaincues, ser a partgée entre Alle- lution n'éclaterait pas d'un jour à l'autre dans quel-

ml'iue, e reterr e e dans que coin de l'Europe. De là un trnuble d'esprit in-
son empire de'denersta quequ t s e cessant, une terreur panique, produite par chaqlubietre un grand eU coirci cial que pour tomber feuille s'agitant au souffle du vent. Le socialiusm
binietôt a rang de puisanci dg second ou de tro- avec ses appétits monstiuueux d'un côté, les gouver-
sime ordre. Alors les deux grainds; mnpires se cho nemeidts avec leur méfiance réciproque de l'autrà,
queront l'un contre l'antre, et il y aura d'effroyables ont maintenu les peuples dans les. angoisses de cebscènes die carnage.lspepesdnsls agise d e

scuen deinae. n an . deétat qui n'est ni la guerre ni la paix, mais une Lrève
bQue deviendra la France an mihe de ces ter- en grande partie stérile pour le bien, et féconde. en

ou ri tcé événl'enton Sueles qeoir les imaux nombreux. En somme, peuples et gouverne-tout tracé : l'absten tion. quelb-3 que soient les bril. inents vivent aujourd'hui dans la crainte. et l'inqu.]ltes e t fallaiesnes promesses mque lu iassera venune étude, incapables de se procurer le repos dans l'ordre,OU l'autre p·tue, et, qu:ad le moment sera venu de qu'ils nous représentent cependant comme. le plasmettre dans la balance le poids de·son epàe, le.com grand avantage de notre civilisation. Au lieu de g6ê-
bat pour la justice, pour la vérité, pour a religion, ter ce fruit du
pour l'Eglise. Certes, les espri ts sont loin de ces idées ee d paradis, ils ont b-e. plutt souffer.
et la politique catholique que nous exposons peut étre a LEurope n'a plus :e paix, parce que danan.é
prise en pitié par les grands hommes dVELt qui ont partie dirigeante, diplomatique, légale, ofizgeconduit l'Europe à la situation presque désespérée comme on le nomm6, elle s'est abandonée it l'im-.où elle e trouv ; niais les événemeis peuvent amne- piété, et parce qu'elle a entraîné une grande parti*ler bien des m ueodifications dlais les de t des peuples dans ses orgies de désordre et d'aposta'.les catastrophes peuvent ouvrir bien des yeux ;et se asctecsqirnem il xblI 't tb e lh iu i r nos i 01 Iî' la::epénelè . sie. Dans cet excès qui renfermne nille excèùs, lu p~.
fication île cette parole L ontrte a iptue ieu e seur chrétien voit la cause la plus universelle ePfla
ietie. plus vraie de son état actuel ; dans les calamités et

me les catastrophes qu'elle redoute, il aperçoit unzi effet
En présence de ces faits qui agitent l'Europo et diu remords semblable à celui qui ronge le cosetr de

dont .tious lit pouvons prévoir les bien tristes cotisé l'individu imTiple et le tient dans une perpétnelle'.
.uences, nous devons être dans la vraiuite, car il est nété. On dirait que, sans pouvoir ni vouloir l a-
fcdil'y voir le doigt de Dio qui coud ni t les évé- vouier, en raison do sou end urch:semet, cette 'E-

'ements vers le it imIent le celte Euroio q.ni ropio a le secret pressentiment des fléaux que la jus-
s'est rendue si [oipil[* [r sui apostasie oflieielle lice divine lui réserve, et qîu'àu clhaqdne inîstant etie>
et par totes I. s iniiquilés qi-ll a couiniss et lais- s'attend à en ètre frappée. ' ..
.-iicmttre, "' cuti' e le disait il y a. quel qîue " Cela ious parait eacore plus évident depuis que
temps un écrivain clholique. Mi. .Cautel. l'incendie aIle en Orient a senié la terr'eu rý ut

Il nl'est pas sans nutilité de 'on naiî'e les fautes centr'e, au mnidi et * l'occident. Il ni'est pas un coin
graves dont l'Europe s'est rendue coupable, afin que l de notre Europe où Pon parle ou écrive d'autf
nous ne tuous trendions pas *iolius-uîêm coupables chose que d'amies, de troupes, de ilottes, d'alliances'
de ces nites fatutes. Ou se Il1u.e de n'avoir pasdans de périls imminents et de l'incertitude de l'aveilr.
notre pays, de ces liebrestpenseurs, c, qui tic cessent On dirait qu'un mystérieux fléau est prêt à fon'dre*
dle persécuit"r l'Eglise, de ces hommes qui ouverte- sur chaque nation et que chaque gouvernement.
ment, par leu's parole* ou leurs écrits dans les tremble de périr sous ses coups.
journaix, injurient tous (es jours le Clergé nous le " Et (lui pourrait être exempt de ces terreurs. A
souhailons; mais pr'enonsgar'de qu'îîe aveugle sé- considérer les choses au point de vue moral et diviia,
cîurité nons cc.nd'ise vers le chemin du libéralisme tout fait présager aujourd'hui des bouleversements
et nous empêche (le rougirl des actes ai ti.religieux et des ruines. C'est à bon droit que treamNenles pox
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.7voirs publics et les particuliers, les libéraux et les
catholiqles, es .mauvais et les bons. De tons côtés
apparaissent les signes que la coupe des iniquités
de la Babel européenne est pleine jusqu'aux bords.

-Ce 'sentiment inné, que possÜde tout homme dans
-son cour, (mème celui qui fiit profession d'athé.

isme), ce septiment de la justice de Dieu qui, après
avoir longtmps patienté, finit toujours par punir
socialement les crimes sociaux des peuples et ds
gauvernements, se réveille pmartout et explique lit
conviction générale d'un prochain châtiment.

" Au milieu de cette commune anxiété des ^mes,
nou3 pensons faire oeuvre utile, en esquissant. le ta-
bleau des principales scélératesses dont l'Europe
s'est rendue coupable à la lhce de Dieu, et pour les-
quelles elle sera, sans aucun doute, terriblement fl-
gellé.. par sa colère. Que d'antres, à l'exemple du
chien mordant la pierre qui lui a été lancée, sans
s'inquiéter de la main d'où elle est partie, s'arret'ent
à rechercher les causes de nos maux dans les inté
rûtB, les rivalités, les appétits, les erreurs et les pas-
sions de tel ou tel Etat, dé tel ou tel parti, de tel ou
tel mode de gouvernement. Levant nos regards plus
haut, nous* voyons clairement ces causes dans les
péchés sans nombre et sans mesure, qui se sont au-
dacieusement accumulés pendant tant d'années, et,
avec les philosophes catholiques, nous soutenons
que c'est là l'origine des maux présents et des maux
plus douloureux dont ceux-ci ne sent que les précur.-
scurs.

" Voulant parcourir rapidement la série des pé.
chés publics de l'Europe, nous devons nous res.
,treindre aux principales catégories en général, non
sans effleurer en particulier ceux de certains Etats,
qui ont surpassé les autres ci perversité.

" La guerre contre l'Eglise catholique, déclarée
ouvertement, on permise, ou tout au moins regardée
avec indifférence, est la principal crime, racine de
tous les autres, dont se sont rendus coupables tous
les Etats d'Europe, sans exception, et qui provoqe
surtout contre eux le courroux céleste. Dans cette
époque de notre siècle, qui prétend à une civilisa.
tion avancée et à une liberté illimitée, nous voyons
Pabominable spectacle d'une licence efrrénée concé-
dée*à toute erreur religieuse, tandis que, seule, la
vérité catholique est cruellement parsécutée.
C'est au point que l'injustice légale et arbitraire
contre les personnes, les choses et les droits de l'E-
glise du Olrist, estdevenue la rierre-de touche à la
quelle on reconnaît la civilisation des Etats modernes.
En conséquence, ceux-ci sont cer.sés d'autant plus
civilisés, qu'ils oppriment davantage le catholicisme
par leurs lois et leurs actes arbitraircs; qu'ils s'ap
pliquent avec plus de soin à rabaisser sa hiérarchie,
à appauvrir soi clergé, à entraver son culte, à rendre
odieuses sa foi et sa doctrine...

" Nous ne dirons rien des délits de tout genre qui
augmentent en raison (le ce débordement des passions
populaires, favorisé par l'Etat, ou particulier des
vols et des suicides.

" Une autre source funeste de péchés, qui a été
ouverte par les gouvernements des pays clhrûtiens
d'Europe, c'est la perversion de l'instruction publique.
Presque partout les E ont privé PEglise de la li-
berté d'iustruire et d'élever les jeunmes gens qu'elle

a admis dans son sein par le baptême, selon le droit
et le devoir qui lui en ont été donnés par Dieu. Là
meao où cette liberté ne lui a pas été tout à fait ra-
vie, elle est en travée de mille manières. En revanche
elle est concédée dans la plus large mesure, à des
maitres impics et sectaires qui convertissent les
écoles en laboratoires d'erreurs et de corruption. La
sécula-isation de l'enseignement et le divorce surveun
entre l'instruction de l'Eglise et l'instruction de PE-
tat ot ci pour conséquence que, clans lqs claires
p uliques, oi enseigne aujou rd'hu légalement l'a-
théisme et le matérialisme. Dans les gymnases, les
lycées et les universités, des professeurs payés par
les gouvernements avec l'argent extorqué aux
peuples chrétiens. enseignelt à In Jeunesse qu'il n'y
a pas de Dieu. que, entre la brute et l'homme il
n'existe qu'une légère différence, que l'Evangiie est
une légende, la foi cil Jésuts Chist nue superstition,
que l'initnortalité (le l'âme et la vie à venir sont (les
épouvantails poétiques, que le but de notre vie pré.
sente tP la satisfaction des sens, et aut-res doctrines
semblables qui, dans la pen1ée des gouvernements,
doivent faciliter la substitution de PEtat-Dieu ait
Christ Dieu. Et ils ne s'aperçoivent pas, les aveugles,
qu'an fond ces doclrines infâmes ne tendent à autre
chose qu'à substituer une anarchie bestiale à tout
ordre humain et civil. Nous n'en voulons pour
preuve que la foule des jeunes gens mal élevés et
libertins qui sortent chaque jour de ces écoles, le
congrès des étudiants qui, il y a peu d'années, s'est q
tenu à Liége, et les derniers actes des élèves de l'u-
nivc~rsité de Paris, qui se sont hautement proclamés
atthés en religion, révolutionnaires et socialistes en
politique..........

" Cette occupation de Romoe.. inexcusable devant a
le droit chrétien et devant le droit des gens, et qui
cependant a été tant acclamée par les fauteurs de la
civili.vtion nouvelle, que les puissances ont regardée
d'un oeil bienveillant ou intelligent, a été le seeau
qui a authentiqué le trépas dueldroit public europée n ;
mais cil même temps elle a été une nouvelle dette
énorme contractée par l'Europe envers la justice de
Dieu. Et. elle la paiera, donec reddat novissi*mn qua
drantem (MTr'ra. V, 26) jusqu'au dernier centime
enfin, elle ': paiera solennellement, comme Napo-
léon [Il qui a payé la sienne dans les humiliations
et les douleurs .'e Sedan. E1lle la paieia encore pour
la gloire temporelle du Pape, qu'on a voulu abaisser
et renverser, et qui tinit toujours par voir ses enne-
mis sous ses pieds qu'ils se nomment rois,empereurs,
républiques, peuples, hérétiques, ou mauvais ca-
tholiques......

'* Notre Europe n'eût-elle sur la conscience d'aun tre
crime que celui d'avoir réduit notre Saint Père Pie'
IX aux conditions dans lesquelles il se trouve, c'en
serait assez pour attirer sur elle, après l'ironie cé-
leste qui la porrsuit atju:nrd'lti, les coups redou-
tables qui, dans l'économie de la justice divine'. la
suivent toujours comme la foudre suit l'éclair. Mais
à quoi ne doit-elle pas s'attendi'e, quand à ce crime
vient s'ajouter la masse immense de tous les autres,
qui se résument en l'apostasie la plus sacrilége que
mentionnent les fastes du christianisme ?

Lorsqu'il considère ce grand'l amas de péthés,
celui qui a la foi ne pourra s'empêcher de craindre
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lp..effets* de l'i :lignation divine, et celui qui n'a pas de leur dévouementi le Saint Père a répondu aux adressé
la foi, mnais qui croit ·cependant eu un Dieu défeiu- qui lui ont été lues:
seur de la jristic naturelle,· doit admettre, s il est " S il est vrai, et on ne saurait en douter, que lnIoa et
dans son bon sens, que tant de mépris pour la pro- la concorde rendent les peuples vaillants et les rempliiié a
bité publique et privée attireront nécessairement da force et de vigueur, non-seulement pour.r4slster aux
sur l'Europe un clti'nent exemplaire......... attaques injustes des ennemis communs, mais eooro pour

"...... Qui oserait nier la très grave responsabilité les repousser-et Pn triompher, il est également vrai quoe:I
envers Dieu, qu'a assumée'notre [talie légale, par millions de chrétiens catholiques lui cnmbittent sou la
tout ce qu'elle a fait contre le catholicime depuis bannière de Jstus.Christ ne peuvent manquer de rempotsr
dix huit ans que, par la grace de l'étranger, elle est la victoire sur les nombroux ennemis qui les perséecutent à
ce qu'elle est ? Et le gouvernement madrilène un la condition de se tenir conat% tnent unis et d'accord dans
pent-il se vanter d'avoir légalement vendu l'uimité le combat.
religieuse de l'Espagne à des hérétiques étrangers " Et, en effet. ce :rand mouvement même de contiùunla
qui, en échange, ont délivré un certificat de bons pèle'rinages me fournit un indice certain de l'unité qui ra-
services aux ambitieux disposant du pouvoir ? Et la gno parmi les fils de Jésus Christ et de l'Eglise catholique;
France n'a-t-ello pas aussi le mérite d'une obstination par leur concorde, ils se préposent aussi de resserrer tou-
sans pareille dans ses désordres antichrétiens, quoi jours davantage, par les liens de la charité, les diversos na
q-ze placée depuis six ans sous la verge du Tout- tions, afin de combattre ainsi aven un plusgrand profitl'hd-
Puissant qui ne cesse de l'affliger et de l'humilier résie, l'inorédulité, l'indiff;rence et la perverse volonté do
pour la rappeler à son devoir ? eoncilier le Christ avec B:lial. Vous donc qui Otea venuq

" Quelqn'un nous objectera peut être que nous rai- vónéror les tombeaux des princes des apôtres, vous montres
sonnons trop mystiquement ou tout au moins avec assuróment que par cet acte les liens qui vous unissent
une théologie rigoureuse qui n'est plus de notre entre vous mêmes et qui vous uni.aont pareillement à' tous
temps, puisque, au bout du compte, il n'y a plus de les autres pélerius qui vous ont préodd6s, accourant de toutes
force .humaine qui puisse résister à la marche du les parties de la terre, ainsi qu'à l'immense foule de leurs
progrà et détruire les modifications qu'il a in trod uites adhérents, puisque tous vous dirigez vos regards ers. oe
dans l'harroniedes droits sociaux et des éléments de centre d'unité.
civilisation. " Nous voyons de la sorte se vérifier l'accomp!isseinent

Nous répondrons, en concluant, que notre rai- du divin précepte d'amour que nous avons médité dans
sonnement est fondé sur la réalité de certaines choses l'évangile de dimanche dernier. Comme on demandait à
'qui ne sont pas sujettes à changement, c'est-à-dire iii Jésus Christ quIcl était dans la loi le plus grand:des coml-
à des xeculements ni à des progrès in trinsèques, mandements, il répondit qu'en raison do la dignité, de l'effi-'
parce qu'elles sont vraies tonjours et en totit temps, oncitó et de la grandeur, le commandement principal était
parce qu'elles sont la révélation de Dieu et la loi de d'aimer Dieu de toutes ses f'rces, de toute son taie, de
la nature. Nous pouvons assurer à nos contradic- tout son emur, et que lesecond, semblable au premier, était
tours que, de même qu'il n'y a pas deux Dieux, ni d'aimer le prochain comme nous-mêmes. Dans le premier.
deux Christs, ni deux fois, ni deux décalogues, ni commandement il n'y a point de limite. de même qu'il nô
deux natures humaines, aucun progrès ne pourra saurait Y avoir danger d'exagération ; et ceci est clair et
faire qu'il n'y ait ni deux justices contradictoires, ni évident, puisqu'on ne saurait exeéderjamais on aimant Dieu,
deux .vertus contradictoires. Il est donc inutile de souverain bien. Quant au second, nous serons toujours sûrs
se flatter que Dieu se résoudra à garder comme juste d'aimer selon le diviu précepte pourvu que dans le prochain
ce qui est injuste, comme vertueux et méritoire nous considérions l'image do Dieu. Or o'est l'accompliebe*
ce qui est déshonnête et punissable.. Le droit îou ment de ce double précepte qui dans le mondc,.constitue
veau ne sera jamais admis dans les codes du Très- parmi les diverses nations cette concorde et cette charité
Hau t dont la sainteté a été au plus hau t dégré ou- que l'on ne trouve que dans la religion catholique.
tragée par ceux îiui l'ont inventé et pratiqué. " En effet, si je demandais ici à tous ceux qui ne sont

" Quand on nous aura prouvé par les lbens argu- pas avec nous, je veux dire aux hérétiqnes, aux protestabto,
ients que Dieu aussi s'est laissé eutramuer par le aux echismatiques, aux incrédules et aux libree-penseurs,cours lu progras moderne ; qu'il a sanctionné les ré. à toutes les sectes en un mot qui nous font une monstrueuse

centes modifications dn droit social, qu'il a reconnu guerre, comme aussi à certains cwtboliques mal 'onseilles,
la nouvelle harmonie des éléments de la civilisation, si je leur demandtis : Etes-vous unis entre vous ? Ah f ils
alors nous nous rétracterons et nous ferons l'apolo- ne pourraient ue répondre qu'une seule chose': Nous
gie de notre très innocente Europe, bien digne d'en- sommes unis, mais seulement pour haïr et persécuter le e-
trer, en corps et enAme, dans les joies du paradis, tholicisme. Quant au reste, en effet, c'est urie nouvelle Ba-
sans passer par les flammes du purgatoire. " bel, une couf.sion telle que Fi, parmi nous, revenait ce grand

Au milieu de cette perversité qui se fait apercevoir dans auteur dont la Frane2 se glorifie à juste titro,'àet auteur
toutes les parties de l'Europe, les catholiques n'ont d'esp- -ui écrivit l'Ilistoire des Varicidons, il se verrait obligé
rance et d'appui que dans Rome : ils tournent leurs regards d'ajouter encore quelques volumes pour compléter son ou-
vers le vénérable prisonnier du Vatican, pour y recevoir vre telle que nous la voyons aujourd'hui.
de Fs bouche même des paroles de consolation et d'exhor- " Gloire soit donc rendue à Dieu de ce que tant de mil-
tation à la prière. De nombreux catholiques vont en"pélé- lions de catholique.4, unies et d'accord, respectent et consi-
rinage jusqu'à la ville Eternelle ; ils se pressent de plus en dèrent ce Saint-Siége comme le centre de l'unité. En per;
plus nombreux autour du Saint-Père. .sévéranut dans cette voie, il n'y a pas de doute que tous les

Le 5 octobre, c'étaient les pélcrins du diocèse de Nantes ennemis de l'Eglise en France, en Italie, en Allemagne; en
qui offraient à Pie IX, le témoignage de leur afféetion et, Amerique et dans tout le monde, seront troublés par l'as-.
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peet d'une aussi belle concorde dans 'Eglise de Jésus- vrai de dire, aussi quo les Saints, ces vrais grande hommes,
Christ. ont été d'admirables instruments de progrès moral, par là

lQan le jeune Roboam suceéda à Salomon sur le même de véritables progrès dans tous les sens; aussi vo
trOne de J6rusalem et qu'il fut appelé à ceindre Eon front yons-nous encore do nos jours les impies, sous le vbile
de la couronne, les peuples du royaume demandèrent cor- même de l'hypocrisie, essayer de nous soustraire à la cons-
tainea grâces au nouveau roi, lequel avant de répondre, tante vigilance de deux qui veulent nous conduire sur la
foulut prendre conseil des vieillarde et des jeunes gens: voie qu'ont suivi ces apôtres de l'Eglise catholique.
heureux s'il eût suivi le.conseil des premiers 1 Dans ce jour ei mémorable de la Toussaint, afin de ra-

Mais la discorde s'introduisit parmi les conseillers et tremper notre courage et de résister aux empiètements des
ils se virent ainsi privés de cette union qu;i fait la force. ennemis de l'Eglise contre ce que nous avons de pIus cher,
Mfalheureusement Roboam 6couta les pires de ses conseil- qu'on se rap:elle seulement, suivant l'invitation que nous
lers, et à la faveur do l'agitation causée par les diverte& en fait M..J. Chantrel, dans la France Nouvelle, qu'on se
opinions, le tumulte éclata parmi le peuple, et cela condui- rappelle les apôtres, ces hommes extraordinaires dont la
ait, par la permission de Dieu, à la perte que fit Roboani prédioation a changé le monde, ces vierges dont les
de la plus grande partie de son royaume. nobles combata out relevé la femme et fait connattre

Oui, chers enfants. je la dis a vous ici présents, etje *à l'homme la supériorité de l'esprit sur le corps; ces
roudrais le dire à tout le monde : l'union fait la force. Que figures colossales des Pères de l'Eglise, réunissant en
le monde nous regarde et qu'il nous reconnaisse pour dis- cux, avec les plus sublimes vertus, touta la scienco de leur
eiples de Jésus-Christ, à cette seule marque du lien de l'u- temps et se plus entraînante éloruence ; ces fondateurs
Dion et de la charité: In hoc cognoscent omnes quod disci d'ordres relinieux qui ont créé d'invincibles armées de tra-
puli mei estis, si dilectionen habueritis ad invicm. vailleurs, de~missionnaires et de savante; ces Pa pes, ces

"I Adressons nous donc à Jésus Christ notre avoct, afin évêques, qui ont intrépidemunt résisté et qui résistcnt en-
qu'il renouvelle la prière qu'il fit lorsqu'il conversait avec core, jusqu'au martyre, jusqu'à l'emprisonnement même,les hommes sur cette terre: Pater eancte, serva eOs.. ut aux plus orgueilleux tyrans et sauvé les droita de'la cons-
9 nt unum. Si dans ce no:bre il est possible de COUm cience. la libert6 des peuples, la sainteté du mariage, le
prendre les présents révolutionnaires, qui se vantent d'une droit d'enseigner dans les familles et dans les écoles les -aines
folle philanthropie, ce eont les églises profanées qui le di doctrines de notro religinu ; ces héros de la charité qui se
ront, les possessions sacrées dérobées, la haine contre les sont sacrifiés au milieu des pestes et des maladies contagi.
personnes consacrées à Dion, et cette manie infernale d'af- cuses qui se font sentir de tont à autres dans le monde ; de
liger chaque jour l'Egli:e par de nouveaux outrages et de ces héros qui ont trouvé des consolations pour toutes les

nouyelles spoliatione. misères, et qui ont, eux aussi, comme St. Vincent de Paul$
" Enfin, que Dieu daigne élever sa main pour vous bé- créé ces. armées de vierges qui renoncent à toutes les joiets

nir et que ce soit une bénédiction d'union et de concorde, de la fa mille, pour se faire les mères et les reurs des affli-
Qu'il vous bénisse aussi dans vos familles et dans toutes gés, en se faisant les épouses de Jésus-Christ; de ces
les ouvres pies auxquelles vous êtes dévoués, afin que, par SSurs de la charité que l'on pourchasse aujourd'hui de
sa grice et par vos labaurs, ces oeuvres soient fécondes d'e- crtains pays. Ce sont des légions innombrables de héros,
vantages pour le prochain. Qu'il vous bénisse en ce moment c'est bien cette foule immense que personne ne peut comp-
et à l'heure de la mort, pour que vous soycz rendus dignes ter et que St. Jean contemplait dans l'île de Pathmos, qui
et de l'en louer dans le ciel, pendant toute l'éternité. " encore aujourd'hui sonffrent persécution de la part des cu-

- Les journaux catholiques qui se publient en France nemis du catholicisme I En dehors de la sainte Eglien, on
.offrent de temps à autre à leurs lecteurs l'historique de cite çà et là quelques hommes généreux, quelques femrnces
nos principales fêtes religieuses, quils accompagnent de dévouées, dont les nome brillent d'autant plus qu'ils sont
précieuses réflexions; cette religieuse pratique se fait la plus irolés ; dans la Sainte Eglise de Dieu, les noms se multi-
veille ou le lendemnaiu de la fête dont ils fout mention. p ient tellement qu'on n' peut les connaître toUs ; les 0otes
Nous empruntons à la Nouvelle France la plus grande p:r de vertu, de dévouement, de charité, sont si multipliés de
tic de ce qui suit, sur la fête do la Toussaint et le Jour la part do.ceux qui marchentsur la voie des Saints, qu'ils
des morte. paraissent ordinaires, et nous3 assistons ainsi, comme à une

Le 1er novembre l'Eglise olébrait la fête des Sainte, ses chosc toute naturelle, à ce spectacle merveilleux de milliers
véritables amis. Chaque jour et consacré à honorer un et de milliers d'hommes et do fem-nes qui ne vivent que
saint; mais comme le nombre de ces bienheureux, dépasse pour Dieu et pour leurs frères, spectacle que n'a jamais
do b.aucoup celui des jours de l'année, l'Egliso notre mère connu le monde païen et qui ne se voit qu'au sein du ca-
a voulu établir pour eux une solennité spéciale, nous mon tholicisme dont heureusement noua sommes les membres
trant qu'elle n'en oublie aucun, et qu'au contraire ils sont et les enfants.
tous l'objet de sa éollicitude, ce qui est une preuve irréousable Quant à nous qui avons été créés pour devenir des Sain te,des bienflaits de cette Eglise à laquelle nous avona le bon. voulons nous jouir de la récompense accordée aux E;us,
heur d'appartenir. dont nous fêtions il a quelque temps le triomphe ? aimons les

Les pasteurs de l'Eglise nous ont fait voir en ce jour qu'il Saints, lisons leur vie et imitons leur exemple. Da sein de la
n'était pas possible de trouver, hors de P'Eglise catholique Céleate-latrie, ces élus du Seigneur nous disent: " Nous
une telle masse de vertus, de charité, de dévouement, de fûmts ce que von- êtes, voycz ce que nous sommes. "
servicos rendus à l'humanité, de services mmeo rendus à la
seienco que certaines gens youdraient, même aujourd'hui, Le jour des mort.-Si nous regardons autour de nous,
soustraire à l'autorité et à la surveillatncu de ceux qui ont nous vnyons s'accumuler partout des ruines do toutes sortes:
la charge de nos âmes. S'il esf- vrai que les Alexandre, les ruines des croyances religiousns, ruines des sociétés les
César, les Napoléon ont été lesInstruments de grauds mou. mieux constitudee, ruines des pouvoirs en apparence- les
vemopts imprimés à l'humanité, combien n'est-il pas plus 1 plus solidement établis; mais devant nous, et en dépit de
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nous, la mort seule reste debout et jette l'effroi dans notr
smo.

Aujourd'hui chacun croit en soi, et bous nous accordon
tonte l'aisance possible ; avec un peu d'or, on éclabouss
la vertu et Phonneur : De nos jours, on ne respecte plu
les cheveux blancs du vieillard ; on méprise le carr.etère au
cr6 du prêtre sans se soucier de sa puissante intervention
sans songer que sur notre. lit de mort nous aurons besoiî
de ses consolations et de son encouragement ; on ne lui· doi
rien, cela suffit pour le coudoyer hardimeet, Mais paraiss
la mort; même voilée par un cercueil, on s'eipresse di
mettre chapeau -bas, on fait silence, on se range sans brui
pour la laisser passer.

A quoi donc la mort doit-elle un aussi puissant prestige 1
Un poête tragiqué l'attribue à sa voix defer; quand ello
se fait enteLre, le tumulte du monde s'apaise et disparset

o lentement une clochette et faisait enteiidrepar intervallo,
ce chant lugubre:

Réveille£ vous, gens qui dormes
e Pries Dieu pour les trépassés.

. Le lendemain' tout le monde en grand deuil, se réunis-
sait à l'église autour d'un modeste catafalque, élevé au mi-
lieu de la nef.

n Dans plusieurs églises, au moment de l'Offertoire, une
t femme, vêtue de noir et la ttte couverte d'un long voile de
o crêpu, se présentait * l'Offrande avec un pain et du vin.;
e le prêtre bénissait cette offrande, s'était le pain et le. -via

des morts. dont on faisait l'aumône aux pauvres.
Aujourd'hui la plupart dl ces pieuses* pratiques soné

tombées en désuétude, mais la fàte de# morts n'en sub-
siste pas moins. La dévotion pour les trépassés n'a pointnoussavns qe l UV.~U ~LU À~V4>JbU UUUUUL[ JJt3'

Nous autres chrétiens et catholiques, nous savons que la grands ats olenne
mori est la measgère de Dieu, à ce titre écoutons les en- Après les grandes. fêtes solennelles, la fte du 2 n
mo seigne messl re Dienà ce tiure cutons eCos vembre est sans contredit la plus universellement célébréeseignements qu'elle nous *offre en ce jour et ëurtout snobons enc our tout le ôeshuiattlemn*seIo
mettre à profit les instructions que son éloqunoce muette -e ce ouresoutrlemöndo s'humilie, tout le monde se oi
nons donne, vient ds m t tout le monde prie pour eux, le mondi

On rapporte que dans l'ancien temps, chez nos ancêtros, n'est plus de ce imonde, il donne la main à la mort l
ren.contraità chaque instantles constantes préoccupations do a vce lle, il l'interroge, il prend sas conseils et se
la mort, on ne semblait vivre alors que pour mourir, on se enseignements.
retirait de bonne heure de la vie active,, non pour jouir, Suivons la fou!e qui s'achemine lentement vers la d
mais pour mieux se préparer au terrible passage du temps meure des morts, pénétrons avec elle vers une tombe qu
A il'éternité. Avec le superflu do sa fortune on fondait des nous eat chère, dans laquelle repose soit un époux, une
hôpitaux, des aumôoes perpétuelles et une foule d'œuvres épouse, un père ou une mère, gisant au milieu de plusieura
pies dont les néorologes d'alors nous donnent encore aujour- générations de corps humains, dans cette vaste communa
d'hui la longue et édifiante énumération, té où le grand est couché à côté du petit, république de par

Les titres de ces fondations portaient presque tous cetto faite égalité, dit l'immortel Chateaubriand, où l'on n'entre
condition expresse stipulée et répétée à dessein dans lu point sans ôter son chapeau, sans réciter une pridre.
corps de l'acte : Afn gu'après ma mort Dieu ait pirié de Mais avançons de quelques pas dons ce monde don tom
mont âme. beaux. Nous voici en face de la Oroix à l'ombre de laquelle

Il ett vrai quo sur la pierre des tombeaux l'on ne gra- dorment lo3 hôtes du cimetière; elle semble nous dire: Ns
vait point do ces éloges fastueux, de ces regrets profanes, pleurez pas comme ceux qui n'ont pas d'espéranc. .
de ces phrases banales qui surchargent aujourd'hui les 6pi Vit on jamais éloquence plus persuasive et plus couse.
tuphes, .mais on y trouvait do eaintes aspirations, des o lante que celle de la Croix devant un oceroueil et dei tom-
ranes pour l'avenir : Cigit.... dan l'attente de la vie beaux. .N'ayez pas peur, nous orio-t-elle, nolits timsre: la
éternelle p... Ci git ...... d C 'es dae la vie éternelle !... tombe est le berceau du l'immortalité; loves la tate et re-

Les testaments comumegnçaicnt presque toujours par cetto gardez : vos amis, vos enfants, vos épouses, votre mère,
formule obrétienne, comne encore dû nos jours : Je legue votre père, n'ont laissé ici que leurs dépouilles mortelles ;
mon aine à Dieu- ct mon corps. à la terre, en attendant la ils avaient foi dans Jisus-Christ, et Jésus Christ. c'est la
résurrection. résurrection et la vie I...:.. Admirable I mille fois admi-

Uette préoccupation de la vie future, oette puissante et rablo la religion qui consolo ainsi, qui donne à nos affec-
salutaire pensée de la mort, se traduisait surtout avée une tions, à nos amitiés une durée qui s'étend par delà la vie
bai6issante expression le Jour des morts, qui depuis près terrestre, Sois donc bénie par tous les hommes ô sainte foi
de six siècles, se célèbre le lendemain de la Toussaint. catholique I toi seule peut faire entendre sur les tombeaux

Dòs la veille, immédiatement après l'office des vêpres du ce chant do l'éternelle espérance

jour, les autels étaient couvertes d'un voile noir; les cime. O mort, 'où est ta victoire ?
tières étaient ouverts à la piété des fidèles; le soir de la . O mort, où est ton aiguillon?
Toussaint commençait le chant de l'Office et los chants lu. Nous conservons quelques-unes des pieuses pratiques
gubres des morts, au milieu d'une foule recueillie. que nous ont légué nos ancêtres. Puissent-elles se perpétuer

Aux temps reculés, des clercs attachés à chaque Eglise, avec autant de zèle qu'en montraient nos parents afin qu'à
recevaient des dons spéciaux pour passer la nuit des morts notre tour, lorEque notre corps reposera dans le cimetière,
dans l'Eglise môme ou sur les tombeaux des cimetières on ne soit point mis on oubli. Pour nous servir d'exemple

Dans certaines provinces, avant de quitter l'Egliso, qu'on se rappelle de temps- à autre combien nos parents
chaque fidèle sonnait la cloche à tour do rôle, comme pour mettaient d'empressement à offrir les prémices de leurs ré-
payer un tribul personnel aux morts qui lui étaient chers; coltes, soit en sucre, soit en beurre, soit en grains. ou en
puis, au retour de l'office, pendant que le glas des morte et produits de pgobe, en los mettant en vente à. la porte de
les tintements funèbres se mêlaient au premier silence de l'église, dans le but do faire dire dos messes pour les,bonnes
la nuit,. chaque famille groupée autour du foyer domes aines; nous le disons à regret, cette pieuse coutume de pré-
tique, récitait, présidée par le chef de la famille, les sept ter du soulagement à. ceux qui nous sont chers et qui ont be-
psaumes de la pénitence et le Deprofundis; au dehors, le soin du secours de nos prières, ne se fait pas avec autant de
elochoteur des trépassés passait dans le chemin en agitant zèle qu'autrefois et aussi fréquemment. Si nous donnons
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l'exempIalo de ct oubli i nos enfants, pont être que ceux.cl
a leur tour ne so croiront pas autoris6s.à nous accorder ce
secours si efficace au soulagement des bonncs ames. .

Si toutefois nous voyons à regret dispairattre de pieuses
traditions concernant la mémoire que ,nous devons aux
mort,' nous en voyons surgir de nouvelles adoptées déjàt
dans quelques pays de l'ancien monde, notamment à Romie:
celle de voir s'ériger, dans nos cimetiéics, le Chemin de lu
.croix: Puissions nous adopter cette religieuse idée qui a
été*euggérée dans notre Pays par Mgr. l'Archcvêque Bour-

- get. La paroiese do N. Dame de Lévi a tout récomment
fait mettre un Chemin de Croix dans >on cimetiðre; espé-
rons que la plupart do nos paroisses suivront cet exemple.
L'entretien de nos cimetidres devrait être do notre part
P-'objet de, notre plus scrupuleuse attention; rien ne saurait
mieux orner la tombe de ceux qui nous sont chers que de
remplacer les mauvaises herbes que l'on y voit pousser par
des: bouquets ou la. plantation d'arbres, tel que le sanle-
pleureur qu'il nous serait facile de nous procurer au Vil-
lage des Aulnaies, chez M. Augusto Du puis pépiniériste.

Mettons autant d'empressement i orner la demeure des
morts qne nous cn mettons à embellir nos propres hibi-
tations.

Alimentation du bétail au moyen de la bottorave à
sucre

Ceux qui ont cultivé In betterave A sucre aiuront tunie prouve
de l'efliencité de'cette racine, enmme nourriture donnée aux nni-
maux, en lisant l'article suivant du Rural New. Yurker do'nt nours
empruntons la traduction à La Cultre, publiée par St. Théles.
phore Bron à Moutréal. Ce monsieur est un juge eomiétent des
navntnges que l'on pourrahi. retirer, de toutes manières, par la
eiit'sre de la betterave -1 sucre, puisqu'il en ai fait le sujet d'une
lnngue étude et de précieuses observations, si nous en jugeons
par son Traté sur la fabrication du sucre de betterare que l'on
peut se procurer pour dix ceaitins, en s'adressant au Bureau de
La Culture.à Montréal.

Voici ce que dit le Rural NewY- orker un réponse aux Note.'
d'u naturaliste :'

sri Èlircourant l'article de votre numéro du 1er janvier, inti.
tuilé : Notes dPun naturaliste, je trouve qu'il se plaint d'une di-
unuitioi d'au moins 50 pour cent dans le rendement du ses va.

ches laitières par suite de leur alimentation au moyen de la bel.
terave à sucre, et il ý demande si cette racine convient pour la
nourritture de ces animaux.

P.our ma part je n'hésite pas à répondre oui. Elle pousse,
plus que toute autre racine que j'aie jamais cultivée, à l'exception
toutefois des panais, a une abondante production de lait riche ;
elle.insse spiécialement bien loin derrière elle le turneps (navet)
ce qui est exactement le contre.pled des expériences de votre
correspondant en fait d'alimentation. Il doit s'en prendro pour
son insuccès à autre chose qu'aux betteraves mômes, et je suis
heureux de le constater, car, depuis plus de 30 ans que je n'ni
cessé de cultiver la betterave à sucre et que j'en use largement,
suit à l'état vert, soit cuite, dans -'alimentation de toutes mes

.espècesd'animatix domestiques, A lexception toutefois des cao-
vaux-soumis a un trop rude labour, je n'ai qu'à me féliciter des

*effats qu'elle a toujours produits en eux.
S~" Pas plus loin qu'en.novembre dernier, nous nous aperçumes

.que la vache destinée à l'approvisionnemaient quotidien de notre
famille acusiit = ne din inution de lait, malgré le régime
' 1quel elle était soumi.e : sanourriture consistait en foin avec
ration'supléit'entiaire, soir et'jiatin, d'uan mélange par anoitié de
frirne de bié d'inde et de son, le tout additionné d'unae mesure
dë'farine de graine de lin. Je lis suspendre l'usage de cette nour-
rature moulue, et à sat place, j'ordonni d'administrer à la bête
soir. et mnatin, un quart de minot de betterave à sucre. Ce chun.

'igemeutaumenua.une auguaentationadans le rendement du laitet
* ru,,iaelques jours, il était dévénu le mdme qu'au teumps uù. la

vache était au paturng<e et ývant qu'elle ne fat remis en sMa-
bulation, au régime d.i foin et de la nouirritnre:imouluae.

« t ca betteraves doivent être une nourriture *upérieure peur
toules les espèces d'asiana's domestiques, et spéeialement pour
eeux qui donnent du linit, et ce, A enause de l'abondance de lenr
jus sucré ; leur valeur nutritive doit varier avec leur richesse on
maere. Je m'en rapporterai à ce sujet aux différentes anlynsos
qui liait été filtaa récemment en Angleterre et que mentionne la
Rur.d Gaette du Londres, ddns son numéro du 3 de:janvier,
pages 2.1 et 25. Ce :: ysei necusent une richesso en matières
solides variant 7 à 14 pour'cent du poids de li betterave. Sous
notre climat plus see et plus chaud je suppose qio le rendement
ci sucre et en matières solides serait supérieur encore, mais e-
la dépend surtout du volume de la betterave et de qualité dn sol.
Pour produire des racines de première qualité, il ne faut pas les
cultiver dans un terrain trop riche, comme les dépôts de rivières
ou le sol de nos plus riches prairies, et il ne faut pas trop charger
de fumier un sol pauvre: circonstance qui doit être importante;
il faut les cultiver assez rapprochées l'une de l'atre et elles ne
doivent pas dépasser le poids de 5 on 6 livres chacune. Je les
préfïre moins volumineuses encore, disons du poids de 4 ou 5.
livres en moyenne. Je ne donnerais pas un sou par minot pour
des betteraves monstres pesant 15 à 20 livres chacune. J'ai cul-
tivé isolément et par fantaisie quelques betteraves de ce poids,
et je les ni trouvées, pour l'alimentation du bétail, bien inférieuz-
rea aux copeaux de chène blane. Le fait est que ni mes porcs, ni
mes moutons, ni mes vaches ne voudraient y toucher, alora même
qu'on les leur offrirait cuites ou crues, et aussi longte'mps qu'ils
trouveraient d'autres choses à mranger. Quant aux betteraves de
forme convenable, elles sont dévorées avec avidité et elles-pous-
sent les animaux qui s'en nourrissent:i la graisse on font aug-
menter lenr rendement ed lait.

" Je conseille A votre Naturaliste d'essayer encore une fois
le nourrir ses vaches avec la betterave A sucre, mais d'avoir loeil
à ses expériences, et non de s'en rapporter à quelque autre per-
sonne étrangère, comme qui.dirait à son domestique, soitJeaun,
soit Jacqes ou William, qi ne manqueraient pas de conruettre
quelque erreur de part ou d'autre.

Salaison et usage dos feuilles de betterave

L'extension que devra prendre daus notre pays la fabrication
du sucro de betterave, si nous en augurons par les casai sur lai
culture de la betterave qui ont donné d'heureux résultats, soit
par la grande quantité du producticin et par la qualité saccharinu
de la betterave, joints aux précieux eneourigenents do notre Li.
gisiaturu Provinciale, fournirni,.disons-nous, un nouvel et préci.
eux aliment pour la nourriture de nos bestinux..

*Nous ne doutons pas qu'à l'heure qu'il est un grand nombre
de nos cultivateurs ont à leur disposition une certaine quantité
de betteraves, et qu'il leur importe d'en tirer tout le parti possible,
mite des feuilles s'il en est encore temps.

L'arrachange de la betterave commence généralement vers la
mi.septembre et finit ordinairement vers la fin d'octobre. Ce temps
est Insuffisant pour faire consommer au fur et a mesure l'immens
quantité de feuilles que l'on retire de lai betterave.

Nous croyons utile de dire ici ce qui se passe au moment de
l'arrachage.

Aussitôt déplantées, les betteraves sont coupées nu sommet
de manière a laisser les feuilles attaclées a une petite partie de
betterave, tu'on nomme le collet. Après cette opération, les ra-
cines sont recueillies et mises en tassaion silos ; une faible par-
tie des v(;rts est conduite à lai ferme pour lai nourriture des bétes.
i.cornes ; l'autre partie reste sur le champ et est livrée aux mou-
tons. ta quantité la phis considérable est foulée aux pieds par
ces niumux et pourrit sur terre.

La grande quantité de verts de betterave, qui se trouve ainasi
perdue pour lai nourriture des bestiaux fit concevoir l'idée à tn
agriculteur cultivant la betterave saur une vaste échelle, M. Rolhaîrt
d'Avion, de les saler et de les mettre ena fossés, dans le but de les
donner aux bestiaux, piaur l coansonmîati.,n d'hiver.

Cet hasbile agriculteur tenta d'abord de saler ces verts dans
de grands tonneaux ; wsis l'eau de végétatiou n'ayaant pu filtrer
l travers les parois, les fit pourrir eau fort de ieu temps.

j! -~ .**~: . ____________
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Loin de le dé&couîrager, linsuecès ne fit qu'atugnenter le désir
qu'il avait d réussir. -Iée suivante des experienevs frirent
-rLites sur. tanse échelle bauîcoup plîîs grade. Quelqies cents li-
vres le verts furent s:dó. et tris dans des grandes fosses :vee
le plIis.grand soin ; au bont de quelques mois M. R. hart. eut la
sisfiaeion (c'voir sa persvérane couronnée dI;I plein snle-
cés.

L::s vertsals isont de couleur feuilles mores ; ils ont oni
servé leu d'h n inidité. ias lestux eti sont. tellemi-nt .avirhs
qu'ils qititent.tounte a nourriture eaehie, et mîne la pulpe, pur i
cet liient.

La prétren!e (ariin n:rqudke- que se<ihe..inux mntréreat pouir
cette nourii:iure, iéterina M. Rolhart à faire ,:iler, I':îmée si· i
vanie, une plus grainde qu:ismtitG de verts, et les im:ett dans
difïronites loszses.

Lttlaisoi rnssit parfiitemernt datns i ce difféèrentes losSes;
pas lunge ne lut gtît &.

l Mai gré nu suLCè. si complot, cet Itabile c'Ii i rat esar ent le sert,
de tous les inniovateurs: il fat bhlitt par le plis gr.md nomibre
et ipTlaîudi seuilenîent par len tabla :nis du progrè-.

Quoiqu'il e boit, ce nouVeu Ystile 12 Coliserver ds :li-
nients qui rest.ient jusque.là iterdiis potir les bes:,iau eat ti
retenitisemenutct P'lusaiurs .s unitivateurs des* dép -rie:r.ents vui-
sirs d'Avion se rendirent cli.z M, Rolhait, afin tl'étadi,.r les mni).
yens que celui.ei employait pour la slaison des feuilles de bat-
terive ; plusieurs les ont mis est pratique Lt ont pa:rfaiteienit ré-
libsi.

ai. 1oltart possède SO à lait d'une be.auté reinairquable.
Ces vaches reçoivent l'hiver ini et quulquefhis deux rep,'as pair
jour de cette nourritnre ecinservée, qu'elles mangent avec avidité
et qui cutntribue, conlue il le rapporte lui-mêmétiue, à enîtreteniir ses
nnimanx en santé. Plusieurs de ceuîx qui ont fait îus:e dh, ces
verts salés ort ren:rtInc que le lait anlgmeittit av c cette tioir-
iiture, et que le beurro pruvenait de ce lait conservait tontes
les qualités du bumrre d l'été.
'D'iun autre cô:é, on a remarqué ais, qti, la pulpe dIe bette-
rave, donnée conteurrentaent avec les verts coiservés pouse dm-
vantage I la graik-se, aais ne donne j:atnai-s autant de lait ni un
beurre d'uiitî&i bonne qualité. Il y a plis, les veau nourrie avec

• le lait provenant de vaehes qui mangeati des verts s:tiés vivent
très-bien, tandis qu'il est impossibule d'élever ceux nourris avec
le lait dles vateles qui mangent de la pulpe..

Nous croyons que ces f.iits déiontreit suiisaiint la bonté
dîe cette nouirritmtre.

Passons A l'enfijssetnient
l.es u4.esvs pour lia ciseai'v:ttion -les feii'les du betternviî

doivent.avoir 12 à 10 pied.s de larger .sur G A 8 piedsde prol(J-e
dutr. Cet; fosses -souit ordinaîireuent faite dans le cbaitunp imlégme
qui a lournii les racinles ; crn doit avoir soin de les faire le plas
pIrès possible des tueinius. . .

Pour que la rétssite soit certaiune, il finut :
1o. Que la sahu.on ait liit dati, tini temips sec;
2o. Que les verts soient bien ép:rs et bien lassés p: r coihce

successives de t pied à 1 1 pieti ud'piseur..l.a couche inlrieure
devra étie li plus épaisse, et les autres imminuer jusqu'au: de-
îiéres ;

3ere ie. la quantité tic sel A répandra- sur cbaque couche soit
calculée de(Il manière à ce qu'il % ten ait d'inie chopine à 3 de-
iiairds par 3 Ipieds cubes le verts. Un ciiçoit que les couches
inférieures 'recuvrott le sel disois des cohehs .uîpérieures.

Les couches dle verts ietvinit être éleie.s i 3 pieds et mime
G pieds an-dessius lit niveau du sol ; lisais soit que le tid lépmasce
eu ehlrt ce Iiveatu, soit qu'on s'arrete à la suriace dii sol, il
est iudispensaljlu de couvrir de terre, de tmsanière que I'ir ou la
gelée ne puisse y avoir aucun ncòs. on comprend que nialgré
lots les s',inls latie l'on pourait prendre pour bien -tatsser les
.oucles, il est uiptussible d'éviter les issures qui se font par |
suite (lu lt réduetion le volutile qui t. L-eu d* ei nième ai di- t
xièmtie jour. A ce moment, en effet, les nervures les feuilles lier.
dlent leur éastieitó; l'eaun de la véétatiui se .sépare ds verts et
est inborbite par les parois des fVu.ses ; il est da.ne inispensible
de · iire boucher -ouvenit les ti%,-ures qui se foriuî-ut à la surfîc.

parcu qu'ils out utégligL, c- suins tut- phtisieirb cultiva-
t 'urs n'it pas réussi les stlatisois qu'îls out teiitées.

Ce que nous venons le dire relativenment.à l'eau do végétitioln
(iti est absorbée par les parois île li fosse eïplique sufisarininent
le déavat:ge d'irnmeses fosse <:onstruites et ionno maçon.
nîeriî'; les eniitenrs qui oit-fait îusaigo d semblables frosseu
out re-imartqit que Peau se rendait à la partie inférieure et-pour-
risait tlems te. verts en coitiet ivee elle. Il ii'eiti-et p'a ii
des osses faites en pltieiaimp, où le:eu est absorbée.

(>rdinaireienit on obtiet 18 A 20 pieds cubes de verta do bet-
t-rave. 14 la r.'colti, d'un·îilîart di'rpt nt. Lai inain.d'œeuvre et le

lol compris, ii'ntrainenlt pais à ne fortedêpense.
L.i qi:tuit d, verts sailes à dotiner iiix bestianî.x est propîor-

tionn.e ::itx ressontrees de la l'erim. Il est bien entendu que
eette noi'rlitire no sert pas saule A heur:irimentation etqieT 1'oo
donnt cii e itni e teuiitl soit titi foin si les beetiaux sont a lail.

Soit de.; ógums s'ils soit un graisse.
la salaîion n'est pas seuleient applictible :111 vî.rta dle bAt.

terave ; elle petit l'tru égalemiient aux plantes provennnt des
pr:irien.s :îr;ifielll.s. Eni ei*t, '%. Ruhart rapporte avoir parfnit-
malent conservé dans les fosses le prôdiiit le trois trpents eri
ltizerni-, qu'il a f:it. cotsouîînnr a ses bestits pondant l'hivor ;
(ii se ferait, lit-il, diflicilecent unste idée de l'ardeur avec laqueill
les animaux appètent eet alitment, et des bons effets qu'il îîroluîit
.str la qualité dît lait et du beurre.

Los concours des Sociôtés d'agriculture

Cîîn:nmn io ns le lisinns il y a quelque temps, les Sociétèn d'ai.
griutuIre ont pour miesion 'd'entretenir sauis cesse l'émulation•
des h.bit:iit des e:un s. Un grand nombre. d'entre elles
s'aIquiittent lit cette iiiissioni île 0açon a mériter tois leis suf-
frages: on tei saturait alors donner trop le pnblicité ic leurs tra-
vitu.x, q.ti contribuent pour aunle si large paiart nu progrès agricole;
de ai que nous tions ferons utn devoir d'offrir à la considérn-
tion des Sociétés d'agriculture île notre Province queluesuus

des prograims adoptas par les sociétés d'agrielutture des nitro
pays.

Nus croyains utile de fidre coitltre uno partie ii programmo
le la Société d'agricnliure dii département du la .tarnie vin
Fraitee, niain qui'il servît île nmodèle à nos sociétés d'nricultuiro
qui seront heureuses d'entrer dans une voie aussi féconde.

SUie nédaille d'or de $60 sera démernée A·'auteunr dit ieil
leur mémnoire sur lai questiin suivante :

SQuels seraieit lvS Imoens ler, plus eftielicets et les plus
propres à mettre en pr:iti.lpio pour: lu. retenir A li ferme los
ils et les filles des ciltivatetirs; 2W. eiiîmécher I'éuigration di a

.:erîitiurs et de'. ouvriersî des campagne-s
Une inédaille d'or de la valeur de 820 sera itdrernée à celui

qui tnra introduit das la catigngîe une ildtidustrie pouvant Oe-
taper es brrs pcidaut l-s temps de chnuge.

" Une médaille d'argent sera décernée à ritieituteur qui aura
ouvert, avec J'approbation dle l'autorité, unse écule d'adultes diins
lit!le les nuotiots d'agriculture et d'horticulture ipplienbles A

la .oalé aertant été gne. :ec le plus ie succès. " ;

Nous regrettons que la Sociétó d'agriculture e la Murne n'ait
pa ttaché iuie plus grande importitIce à l'eunseigiemeit igri-

cole doaié aux adultes, it qu'elle uit té pa'rcitonieuse ii. point
de ti'îmicordler qu'une médaille d'argent A 1inmtituteur, aui ti u dlo
lui danner untle milédaille d'or.

" Une médaille d'arrenit sern décerniée aux villages dit dópar-
tetneit qui niuront le mieux enitreenn leurs chemiai vieilalx.

Ce serait dans gios locialité4 unse innovation des plus utiles que
d'otYrir unt pareil encourigemient pour le bon entretien île t ia
routes; en certains endroits, ce ne serrim pas trop que d'offrir lunii
muédaille d'or, tant le besoin de bien entretetir les clieim fln se
lit -ntir.

a Une nédaill·i d'or le la valeur de $20 sera accordée au pro-
prietaire oit ai construetenr qui aura contribué à donner aux ha-
bitntiois ou l.'imaents ruraux les dispositions les plu' conva-
riables. sonas le double rapport de 'hygiène et des besoins dos
loenlités. "

Entit " 'ire umédaille d'or de la valeur île $60 sera'décernée
à l'auteur dii meilleur uit-noire sur cette question:' Rechèreher
quelle peut étre sur la société Piinflueneu des téni ign'ft-a8* le
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respect et de vénération necordés à la vieillesse.

Stimuler l'amour du sol chez les enfants

Tois eeux qui s'intéressent an progrès de l'ngricultture volent
toujours avec le plus profond regret les enfantiast de nonr cutltivn-
tenrs laiaser on grand nombre le foyer paternel, datns le but de.
se sonsîtraire aux travaux des chatips pour les; ls 1,4 ils n't .
du mépris; l'état du cultivateur étant suivant eux, on uiétier
qui ne convient qu'à un mercenaire ; nous lev voyons, ces jeunles
:enu, se rendre en graud nombre daus ros villes, y courir les
chaeies d'une m:iuvaise comme d'une bonne Iortune, soit dans
la eommnerce ou 'inadutiie. Ceux qui s'occupent de l'avenir pros
père de notre agriculture, out suggéré de nombreux moyens
pour raire cesser cette désertion de nos enîmpa':îgnes, et le niai
n'en est pas moins grand encore aujourd'hui.

Laissons en ne moment parler un jeune enfant do .eize an. tîui.
li, a regu les bienfaits d'une éducation agricolu et a été initié à
)'enseignement de tout ce qui peut former un bont eniltivatt.Lr.
gràce au soin intellig'ent d'un père qui n su implanter dans le
tueur de son enfant i mour du çol. Cet enfant,encore jeune, gé-
mit sur le sort de ei nombreux enmpagnons qui n'ont que d.
l'aversion pour Pagriculture, et il veut se faire l'avocat de leur
anse, on suggérant des moyens propres à les retenir sur le sol

de leur père.
Vekii eu qu'écrivait eojeune Iinnie, dans un journal d'agri-

eulture publié à New-York, l'Amnericain agriculturist:
Cette question de la désertion des enaîîîmpgnes par les fils de

nus eltivateurs a été longuement discutée par nos écrivains en
agrieulture, sans résultnt apparent. A-t-on traité ce sujet ait vé-
ritable point de vue de la jeunesse ? pas que je tache. Et bien,
malgré ies faib!es capacités et mon jeune Age, je veux nis"i
prendre part à cette question qui intérehse A.unn liant degré l'avo.
mir prospère de notre agrieulture.

Ce qu'il nous fant, A nous enfant,c'est que nos parents uous
apprennent de bonne beure, pendant nétre enfance, A aimter et à
ehérir le sol que nos anictres ont arrosé de leurs sueurs : c'est
qu'ils nons donnent eux-nêumea l'exanmple du travail, d'un tra
vall raisonné et intelligent ; plus encore, qu'ils nous acc.·rdent
quelques profits dans leurs trnvaux, ifin de stimnuler notre zèle
et notre courage. Nons ne soumnies que dex enfants, et comme
tels nous devons étre traités.

Loin de là, que voit.nn le pllus souvent sur une ferme où le
père requiert lu service di ses etnfalnts, dès l'Age de 10 à 15 aits ?
Nontt les voyons, ces pauvres enfiatits. soutmis à un rude lubeur.
tandis que le pèreest chez le voiin, à fumer lit pipe, oit s,'absentev
mme pour plus>iurs jours dans le but d'aller mir ioi nmnrehîés
vendre quelques produits qusil nurtfîeilement pn oflrir chez les
marchands du vilîhige. Arrive.t-il A Bon chunmp, il t'ni que des
reprochuesà adresser A ses enfants sur la mumière dont 1'utvtage it
été exécuté ; eur il nurnit voulu qu'ils eussent fait ces
travaux Iusi bien qun lui, stns être retseignés sur la manière
de les exécuter. "l4cles, leur dit.il, couiuen't, à votre Age,
vous ne pouvez rien flaire <le bon ; lorsque j'éttis jeune, il n'y
avait pas d'ouvrage que je ne pui.sse bien exécuter ; mon lèro
i'étuit pas à la puitte lu m'en montrer. " Il en est nitsi pour
tous les travaux, jusqu'à ce qu'entin lenfant. las de patietnce, se
décide à prendre le chemin d'une ville voisine ot des Etutså:ds.

Véritablement, sous un tinslitri nussi peu prévovant. cotinent
un jeune enfant pent.il s'alttcher aux travaux de la ferme? Llen-
fant demande à dire encouragé; intéressez.le aux diéllrents tra.-
vaux de In ferme. At lieu de le traiter d'ignorant, dotnnez-lui des
renseignements sur les différents ouvrages qu'il tura à exécuter;
plus encore, faites-lui entendre qu'il eait quelque chose sur la
manière de cultiver; donnez i chacun de vos entiu:tS un comn du
terre à cultiver, et que ce soit la meilleur terrain que vous ayez.
afin de l'encourager par le grand revenu qu'il pourrait en retirer
S'il lui nrrive de vous fitire quelques suggestions sur la manière
de cultiver, appré'iezcen le. méritu: de cette manière l'entiiint, s'il
snit lire, aura recours A des traités d'agriculture, vous demande-
ra même de souscrire à un journal d'agriculture, das lu but de
se perfectionner davantage sur la nièniére de cultiver soin champ.

Que l'on accorde à l'enfint le soin d'une vuelhe et de quelques

anutres bestinux, s'il peut raisonniablement en avoir soin ; qu'ils
soient mme sa propriété et que le profit qu'il en retirera serve
A angneiter vu troupeau, ou, s'il est assez sombreux qu'il ap-
plque ce profit à l'nméliorntion de son coin de terre; que 1e
è.re nime perunette d'ngrandir la partie que l'enfant cultive in

lui vendint:t tnit ou deux anutres arpents de terr, exigennt que
l'enfant paie la rente du terrain avec ses profits. Mai., comme le
font gnelq'îeg ciîtivateurs, i'allei pas demander à l'enfnt it ar-
gent. qu'il aurn réathé. pour le remetire dans votre poche, sous
prétexte que plus tard la ferne lui reviendra ; peu d'enfants noue
riront a cela, car ils aimeront mieux recevoir inté pinstre de suite,
qiue 20 oi 30 piastres dans dix ou quinze ans.

L! père, en necordant à son enfant de tels moyens d'encours-
gemneit, lui aura inculqué le got du travail et lui fournira l'oa-
ension de fîire des écononumies. Ce sera pour le ptys un culti-
vnteuir de plus, un cultivateur intelligent, instruit et laburiex.

Telles sont les vues d'un jeune homme sur cette question nued
importante ; elle umérito une sérieuse considération le la part des
parents qui désirent faire de leurs enftnts, de bons cultivattiiurs.

Ceci nous rappelle ui fnit bien digne d'étre cité, et qui pourrait
servir d'exemple à plusieurs enlitivateurs :

Dans un endroit assez r.pproché d'ici, réside un cultivateur
môme très-ricie, nyant plusieurs enfants, entre nutres des filles.
Ce père de fumille s'est appliqué à faire donner à ses enfatnts.
sortent à ses demoiselles, une iiitruetion sufflsante pour pouvoir
se rendre comtple de lé'cotnmie intérieure d'une niaisiot. Dès
qu'eles étaient sorties de l'école, il les initiait surtout aux difté-
rent intraux de la ferme, tels que le soin de la base.coir, la
fîbrication du beurre, des étoffes, etc., et pour les encournpar
davantage à ces différents travanx. il leur àiccordait à clinuie,
une part daus les profits. Il leur donnait encore le soin d'une
vache, et le profit qu'elles en retiraient isertv:.it à lachat de'
leur toilette ; il cin était ninsi pour tous les travnux: chacun des
enfutits y trouvait l'occasion de stimuler soin èle par la part
le profite qui devait lui revenir. Aia4, ouire l'avantage d'avoir
fourni à lia mtaison des revenus assez considérables et nugmenté
la dote qui devait revenir à ces filles habituées ait travail, de

jeunues cultivateurs trouvèrctnt eén elles do bonnes tiénngère.-
'expiétience a prouvé que le père avitit bien raieon d'etn agir ain-

si, car ses gendres s'enriclîissent, grAve à l'économie et aux soins
vigilantets le'jeunes éponses nqi surveillent avec avantage et pro-
fit les travaux do la ilmison et de la basse-couir.

Perte d'une partie des fumiers de formes

La question des or.g-is ne peut revenir trop souvent sur le
tapis; sots quelque forme qu'un la présente, elle doit avoir pour.
le cultivateur totute sot. utilité. En .France les SOciëtés d'stgri.
culture en font 1e etujet île leur conL-tite préoccupation. Voici
un mémoire présenté à niie société d'agriculture par un de ses
nmîcibres. Nous iie détachons une partie pour l'ffrir à la con.i-

dération de nos lecteurs.
I. Pere rolontaire.-1. Il est certain que pur insouciance oi

lîti-sia pordre bienct des débris le paille, de plantes, de feuillet, du
brousailles, de gayzwn et autres. Si ces imatières étaient rnmas-
sée., mMlées aux déjycuinus de toute t'.pièce dii personnel de la
t'ermne, <ne l'on perd le plus ordinairemuent . et jcteis daits un trou
pouir recevoir cil mnme temps 1.s eaux qui s'échappent des titis
de funier oit h:sses-ciurs et s'écuui tett te pluis souivent dant, les
che.ii-, in Irttai, en peu de teml' et sansfrais un boit engras.

20. L.es fumiers placés dans les cours sonmt presque toujours A
la portée des volailles qui les grattent, les éparpillent au grand
air et sous le soleil.

3o Dans les écuries ménie, le fumier est lîi9sé trop longtemps;
il fearimmente et perd par l'évaporationi une grande partie de ses
gaz, dont on ignore 1lexistence et la valeur fécon-iante. Par ex-
eiple, lPodeur qui sort du fumiter, c'est I'aamoiiaque qui
lt produit en se répandant ditns lair; l'acide carlbonique se
dégage et s'échappe de mme Eh bien, ces deux gaz conttiueit
li prmcipal mérite du fumier. S'ils h'évniporent, le fumier s'f-
faiblit et perd sun activité; de plus, ces gaz corrompent l'air et
nuisent amux bestiaux et aux personnes: double motif, censé-
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quemmnent. d'en empécher Iégiporation. Un moyen trèà4simple,
o'est de j'ter quelques poignées de plAtie sous les bestiaux dés
que l'odeur devient trop.forte, c'ost.A.dire au moins tous les
deux jours. Les mêmes gaz sortent pareillement des tas de fa-
miler; ou les retiel eu stulotudriint les tas d'un peu de plAtre.
La dépense est peu de chose et l'on conserve ainsi an fumier le
oinquième et inmnme le quart de sa valeur. A défaut de plâtre, on
atteint le même but en employant de la terre bien pulvérieée.

Il. Perte par défvuu de soins.-Le défaut de soins dans l'admui-
nistration des frmiefss est une autre cause de perte. Je piourrilis
ici relever de nombreux abus; jo me borne à celui que je crois
un dea plus coimuns,quoiqu'il soit un des plus graves; je m'ar.
rôte au traniport et au dép6t mnmentané des fumiers dans les
tarres, et je mu'ndremse suitont.nau cultivateur doit enmpagnes re-
eulées. Que fait-on 1

Quelques.uns transportent leurs fumnierg tin mois cit deux
avant les somaiiilles ; et pouer n'avoir qu'à l'éparpiller avec la tri-
dent, (fouirche à trois dents), ils la déposent divisé6 en petits lts.
Ce fumier se dessèche, la moindre pluie le lave et il perd la moi-
lié de ma vaenur. ''out fumier déposé do cette; mianiere devrait
être enfoui aussitôt. c'est ins eu sens que l'on dit: la charrue
doit suivre le to-nlureau.

D'aitre cutti'atetr,, ce:x surtout qui travaillent un domtinte
de qunelitie étenidîîe', purtent ht-ir, faumiers aux chamtpi et le uttit.
tent par tas n'. considérabie, où ils le prvennent ain moment
des seiailtes ; mais encore, (ebi'n peu de soin de lgmr purt!
Le tr.in.or-et st. 1l; clai-1in.e li, 'on ttie les écuries ; on

vide le tomubtereau et oi tait e lé! fmtir tout en lair parns y roi-
cher, ju.qu'à e. c *.n'au hout de quiie joutr. on apporte do non-
venu le fumier qui provient de l&rurie.

D'us lintervulle des trn.sports, ce fitmie'r reste exposé à la
leialeur, à l'air. à la pluie, et nu bout du trois oit quatre mois,

quand on le reprend pour le verser sur les champs, liue partie*
est dessechtée et revenne pre.quîe à l'état de paille ; une partie
est moisie, dévorée par des champignons -imperceptibles qui en
ont absorbé le stue et les gaz ; ce n'est plus véritablement qu'etn)
engrais fort détérioré. Aussi la terre u'est pas fumée, la récolte
qui suit est des plus médiocres, et eepundant oi croyait avoir
ensraimsé le champ Quelle illusion

Âvee titi peu de so'n et de travail, on aurait échappé à ce
déplorable résultat ; petu de mots vont le faire comprendre :

lu. *Il est utile de déposer son fumier sur le point du champ
dont le transport, au temps des senaillts, sera le plns commode.
On creuse cette place de 20 à 24 pouces de profondeur; oni ramas.
sera nutour une certaine quantité de t':rre un peu émondée, rien
n'est plus aisé pour ôter los pierres qu'un rAtenu à pointe do
fer ; c'est bientôt fait.

2o. Chaque fois que l'on vide les éenries, il faut étendre le fit.
mier en couches horizuntales, le battre et le tasser avec le trident;
on le couvre ensuite -d'une couche de terre proportionnée à celle
du fumier, ut toutefois suffisante pour bien le garantir.

3o. Quand on finit le transport du fumier, on doit donner au
tas une forme régulière, le bien battre et le couvrir d'uî,e forte
couche de terre. Soigté de cette manière, 60 pieds cubes de fiu.
mier en égalent au moins soixante-qninzo ayant gardé et même
augmenté sa valeur première, car la terre mélé entretient l'hu.
midité, raîleUtit et modère la fermentation, absorbe et retient
tous lca gaez.

Doue, soit en utilisant les débris, etc., soit en jetant sous le
bétail et sur tous lem antis de fmnier quielques snees de pltre,
Soit cnti e Cil iat iiegrai t0poi. s itioîeiiîtuluiîiitut dans
les chaelmp. cert:iits soin. quîi nu CoûiàtentL qu'un peu du temps, tini
eultivateur est nasuré do tirer d ses fumiers un profit supériem.r
di quart au tiers à celui qu'ils lui auraient produit étant admi-
nistrés avec la négligence trop commune dans les enampngues.

Valeur des végétaux comme aliment donné aux bes-
tiaux.

Uni minot :le carottes données comoni nourriture nu cheval
équîivaut à la moitié ou les deux tiers d'un mivent d'avoinnu ; ut
lurequ ltnttns -ongeolis que l'on peut réconter d'un arptint prés
ge mille milots dà carottu, ou obtenir d'un rndemeint ordiuair-à

nuî moins 500 minots, on doit s'étonner que cette eniltio si pro
fitable esoit ps plts en vogne parmi non cultivateurs. Cette
nourriture est la meillutre qui puisse étre offerte aux chevaux
et aux vaches. La betterave à sucre est celle qui vient en second
lien, ear ponr la nourriture de la vache elle équivaut à ûn si-
xiène de la farine de blé-d'inde. Les i avets équivalent A.peu-
près à un huitième de ftrine de blé.tI'inide. Ces légumes pouvant
très.bien :e conserver aisan. trop de frais pendant l'hiver, sont
d'un puissant mceours pour la nourriture des animaux. Le etlti-
vateur qui ne fait pas sa provision de légumes pour ce't objet;
est ennemi de ses propres intérôts. Les travaux nécessités
pour le sarclinge de ces plnntes, lorsque la · terte est préparée
pour recevoir une semblable culture, ne sont rien comparative.
ment aux avantages immenses que l'i nen retire, quant A la
nourriture du bétail et A l 'amnub!i.u'ement de notre sol.

La culturo de l'avoine doit-elle succéder 0, celle du
blé-d'inde ?

Certains agronoues sont d'avis que la culture de l'avoine ne
drit pas suivre par rotation celle du blé.d'inde, surtout loraque
celle dit llé doit. imimédiatement venir apiès 'a culture de l'avoine,
Comme l'enseigne tun écrivain de l'Ancrican Agricutiurist, dats
toin les en:' il est pls av:tngiig"ux de faire suivre la récolte du
blé.d'iide, par celles des léguimnas, puis ensuite cultiver l'avoine
avec un mélaniige dle trèlle ; le blé peut immédiatement venir
nylsrèî le trèfle. Une loigneti rotation est néecanire, même avans-
'ngelu.se. Si cette rot:iiotst. siti'i', ellu amne nécessairemunt

titi eliangemieinut dans les travaux de l'a.t.oinne, car le chanie qui
aviit protit lu bti-tl'inlt! doit subir titi labour profond.

Dommages causées aux arbres fruitiers par los mulots

Ces ravageurs de nos vergers 'nttachlet principalement en
hiver à ronger l'écoreu des nrbres fruitiere. Nous avons vu des
vergers assez cotsidérables -où la plupart les arbres avaient é'à
rongés par les inu'o:s; nous avons surtout remarqué ces dégata
dans des vergers où oit lssaitpousserl'herbe auîtourdes arbres,
Le moyen d'éviter ces dégats serait donc de retourner la terre
en herbe à une distance d- cinq à six pieds de diamètre pour
chaque arbre; oit iêtue temps d'enlever tour, les débris qui ·e
trouvent dai le voisiiage de tel arbre fruitier. Cu travail n'a.
m:ne à nueune défense et est un. moyen efficace de prévenir les
ravngos ea i'és par les mulots. Quelques.uns conseillent de blen
fouler lit neige autour du l'arbre après ohaque bordée de neige;
ces moyen est long et même ennuyeux.

La maladie chez los volailles

lin corre'.pondatnt à la Montreal Gazette écrit à ce journal
qniaprès vitgt ans d'expérience dans l'élevage des volailles, sur
une gr.ndo échelle, il a pi Bc convaincre qu'il n'est pas lucratif
d'employer une partie de son temps a soigner les volailles at..
teintes dem nindaies. Il eni donne la raison suivante: Les maladies
des volailles étant mi nombreuses, que lets remèdes qn'on leure
donne sont le pins mouivent sans ellictité. louer cette raison, ce
correspontnuit croit que les volailles atteintes de maltadio doivt•t
étre mises dans une grande botte, placée dtuna lin endroit frais,'
lorsque le temîps eut A In challeur; leur offrir lit nourriture qu'elles
ninent le mnjeux, et leur don ner de l'is pure ena abondance. Si
la 111iu 11die est elir.nblt' la iitire l'era n i eo uivre; s:i noi, Ce q ii
est souv. lit le rs, la v t l it nmoirrn, et le reste oiseaux de'
la basa cou tir ia tifri cuirit aucun tlitnger.. Les volailles atteintes
de malndie doivent nséu'cs-irouiett étre séjtirées du reste du trou.
peau. Ces précautions porise», uit évite biei .ouvent de graiideo
pertes dans le poulailler, surtout lursqultit certaines maladies
pourraient être euit'gieusus: ce que l'on recouiîlt lorsqu'il est
trop tard. .-

Soins , accoider. aux moutone pondant l'hiver

Aucun bétnil ne requirt plu-s d soins ci hivtir que les mou-
touns. S'ils nu sunt pas bien nourrite ils Uaigrisent ; bL la uour-t
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riture qu'on leur donne est trop abondante oi trop riche. ils de. dernière récolte pour trois ans-au moits.

viennent diîlciles et perdent l'appétit. Si la nourriture leur est Ce cultivateur affirme queil existait nue voie de corumu-

offerte à des heuircs réglées. ils se contenteront d'unie nourriture nieation outre Quéhe et le Lac, nous aurions du poison frais

grosesire en atten !.ant qu'on leur foutriisse du grain. Une elo- il)ond:tile et à bon marché. Ce printemps, le beau temps est

pine de grain prr jour est sufrisante pour eliaue mao'îtonr, dans arrivé ait Lac St. Jean trois semaines avant qu'il Lit uit

le.premier mois de sLnlation ; il esut plus fîu.ile d'augmenter la .pparition A Quebec.

quantité do nourriture que de la dimtinuer. .'app.irtement des- - M. Atelez Mourseau, de Berthier, en haut, qui se fait re-

·tiné taux moutons doit être vaste Pt bien aéré. Si les moutons marquer dans Eu localité, par lai zrande attention qu'il apporte

sont à l'étroit et eon'frent de la chaleur, ils perdent, nécessaire- à des bestiaux et. Ù l'amÔlioration de nos races d'ali.

trient de leur hiine. Les laisser sortir par un be:u temps chaque ia: ux, vient d'acheter le cochon mile I Bershire I de M. l'eii.

jour, leur est avanitgeux. Si la chore est praticable, le temps de Ion, de lachine, 1er prix à l'exposition provinciale de Monîrô:il

lagnenliago doit être calculé pour la saisonl des preneiées lier- poids, 400 lb: c'est un pods un peu lourd. poiir un relrodue.

bes. ier Il ett ù présumer que dans.nos Exhibitions les animaux,
jpour iii,ritcr un prix doivent avoir du poids; M. i)ouscteii a ruain-

Quo dois-jo semer? jorlé ù la dertièro exposition de Bertiier 869 cii prix; lan der-
nier $4S, et en 18'74:$36.

Voilà -ine question qui souvent s Illit entre euiltivters, s fliitns M. Moiisscat du soin qu'il apporte à l'aiêlio

rnais à laquelle cbncun et petit répondre quu pnur lui.t ne. ration de sou obrux troupeau ; s'il er profie pr es prix

moins quî'unî cultivateur puisse délinir lui-mêniu l'état dans le- uîouuihrux qui lui sont accordés, le comté tout entier devra t

quel se trouvo sa culture. les prmicpunx besoins que reqiert si béuu1cicer larement, puisque -M. uMnsseun fournit aux culij-

fernme, nul cultivateur ne saurait le conseiller sur la culture à valeurs & cs localités lavantage d leurs propret4:t-

adopter. Si ce cultivateur :aSez d'inteligence po:tr juger deti;îîtx. îu:t'atlnt d'animaux de choix qt'il leur est possible de

li position datns laquielle su trotuve sa culture, il tnîn p 1s alors uio turoctrer cIte M. Mousseau, A des cotditions

besoii du conseil dle son voisin; il sullit de se rendre comtyte Nous -crions heureux de recevoir, de tetps à autre, de co

soi-mômiie de ses véritables besoins. sijur, <les resigîiirits str les avantages qu'il reçoit par Uéle

De fait il tn'y a pas deux propriétaires qui se trouvent rew va e de elle uttelle me d'anitiauix.

nuent dans les nièmes conditious de culture. L'un trouvera que

la culture dos navets lui donnera de lintgrands prorits ; l'antre

Becordera la préférence à la culture du ble-d'inde ; un troisième
m'attendra A un revenuilteu lucratif du la butterave ù sucre; u Connorvation der pommes
quiatriime e décider en faveur des patates, et. ainsi de suite.

Conséquemiient si chaque cultivatonr a calculé d'avance les

avantages qu'il pourrait retirer par la culture de tel ou tel pro.

duit, il peut saus crait.te se faire juge ti lit position on se trouve

msa culture et en prévoir les conséqutenees. S'il s':tppuyait sur les

dires de celui-ci de celui-lA pour se décider A cultiver tel ou tel

pliante, il pourrait y perdre son temps et soit rgeil.
Al importe done -au cultivateur de se livrer lui-ittte à des

enleuls quant Î la condiution dans laquelle se trouve sa terre et.

aux profits probables qu'il pourrait retis er par la cutlture de telle

Oit telle plante. Il y via de sui intérêt, s'il veut éviter la rumie

complète du sa propriété, par rappavrissement de .i'i sol.

Petite chroniqueo

La vallée d Lac Si Jcan.-Les nouvelles que nous recevons

de cette localité sont des plus eatisfaisautes. Nos abonnés nous

informent qu'ils ont obtenu uno abondante moisson et qu'ils ont

ou tout le temps nécessnire pour la mettre en grenier. Il le leur

reste plus que de trouver tut 6eoulemtent facile pour la vetile de

ces prodiuits. Nous espérons que les veux de nos courageux
colons seruntt exttcés, et qu'avattnt peu ils Iourronut traî-porter

leurs denrées sur les iuareli6 de Québec, par ebenui de fer.

Le Quebec Morining Chronicle annonce que des capitalistes
canadiens.françatis ont souscrit quinze mille piastres aibn d'aider

le plus promptement possible à la: confection d'iu chemin de l'or

entre Québec et lu Lae St. Jetat. Ont ssit qe li construction de ce

-.hemin devrI coûter vinugt.einq Mille p)iastres.
Voici ce qu'éerit un correspondantt, an Caualicn, touchant

cette detl vlé diiîe St.ea .I:u
Un mon sieur, le reto r eii I au Si. -le:ui. fait tn portrait

uiot flatteur de ce pays. Il dit quie les récolt.u.s, qui soFt très-

:bondnttem, ot été ttrigratnée.m p:ar La deriéé 4et naite dAo t.

La terre y est tréuf riche. dlit-il, et la1 v:dlse tlui 1 .:e St. Jî.:u t-st

assez gro dy s our etotenir tu e prputhitio n d ! 100,000 u me .

assn tu e principultix ié ,dets de cetse loca it:é a dit à nolre

vunyeur qte si lu chemin de ler dut .ac St. Jean était cis

,,.lit gar:ntirait qsuo la ville de Qit4l't-e esporterait. annuelle.

îtîî t deux millions de mitnots de blé venant de ce distriet.

. Uit cultivateur, parti de Qu6liee il y a sept :as, pour aller

'êtabliuui Lat St. Jean, était A Qiébec ces jours deriers. Il est

iaijogrdlhiui propriétairu d'ino magnifique fere, sur laquelle snist

conustrtits des bâtiments couvenabhles. Il n'a pla seté de blé
annéo pour hit bonne raison qu'il lui en reste assez do la

Comme on le sait, les pomimes destinées A être conservées
doivent être eueillies A la mtaii ; iais la grande dilliculté est de
savoir ks empaqueter. On a en recours pour cela ii charbon pul-

verisé; de cette ti:ttière, les poitmes peuvent subir le transport
d'un lotig voyage et se conserver lotgtemîps. Mais il n'est pas

facile de se procurer dnt ebharhont en quantitité stiflisante pour opé-
rerce mode de conservation. On a donc en recours A la balle de sar-
rnsin pour enat.tqueter les pommîtues : moyen très-eflicaee et-plus
a li portée de nos ealtivattenirs ; la stit:re.de.bois séchée au four
produit lu tuètrie résultats Il faut d'abord iettre titi pouce do
sciure de bois oit balle de sarrazin, puis titi riaing de pommes, et
cotitinuer par raing nlaternatif jusqu'à ce que le baril soit rempli,
puis on le bouche armt que lair n'y pénètre poitL

Pattes galeuses chez les volailles

On donne comme moyen de guérir cette maladie, le suivant
P>rencz partie égale de saindoux et diuile de charbon, en] y njout-

tant :ne quantité de sotli et 'ot1 uéle le tout A la consistaico
d'unle pâte, que lon uppliquat sur les laies ; puis on enduit les
pattes dc la volaille avec de l'huile d'olive à mesure que les galles

ispairaissent. On croit que cette ialAdie est cautse par les or-
tuires qu'on laissq i'ateumulter daus les poulaillers, tins elle est

gnôtralement ennsée par les insectes parasites qui s'attaquent.
aussi aux tmloutons.

Sucre convenable à la nourriture dos abeilles on hiver

D:ti le ons où la qltutan tité de mniel ne serait pas tuiflisanito
dua1ts cluaqutý ruaih, Itour la niu:rriituire dl.s abell e hiver, tn

correspontd aitt Ie t' Ag riculturwt onseille <le prend re
<tutu ire livres (Ile -tivre et (l'y ajouter uite pintcea puis, faire

b ruil ir t eut cter Ducus l, vtitt suerc. il th.t.t éviter qu'il ait

utlte teinte btentre, Cur il est couuil qu' u tel sncre con t nitt utt

pnisonu dommagenbe aux hiles; le tmmte avili est applicnble

:tu sut, re destiné à l'usge de li lauile.

Moyen do bien ontrotenir les outils

L.orsqu'on a fini de sa servir le ses otîtils, il faut avoir la pré-
cautio qcle les e.lsuyer &avec un liig trempée de cire fondue oit

perafliune. Si les outils Mont :atteintts par le rouille, oni doit avoir

ta préantution de les tremper dans l'huile de charbon, puisu ensuitg
~.1

tIi
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les frotter avec un linge huileux en faisant en môme temps i blique, cotto méthode cormprend one série de -sopt cahiers gra-
usage d'un peu de pondre d'émeri. dués de 24 pages chaque, la doz. 80 ets.

NOUVELLE CA RTE DE LA PUISSANCE DU CANADA,

AU X C U LT IVA T EU R S comprenant les.provinces de Quêbec, Ontario, Nouvelle-Econse,
Nouveau.Brunswick Manitoba, les..Territoirés du NraOdd1t;.

Q i desirent acquérir de bonnes terres, l'île du Prince-Edouard, Terre-Neuve et une partie des Etats.
Unis, TEXTE EN FRANÇAIS, format 26 par 38 pouces, co-

IfE Notaire soussigné vndra par Licitation, en la paroisse de Inréo. enlién, sur toile. vernio et montér sur ronleaux, $200.

VIN DE QUININE.
MXdication rationnelle.-La inédication n'est couronnée"ce

suecà que quand' clic est rationnelle, ct elle n'est ratiormell,
que lorsqu'elle couimence au commencement; en d'autres termòs.
pour guérir une maladie il faut extirper et éloigner les causes
qui l'ont thit naître. Les faiblesse, soit générale ou locale,' eût.
est l'origine de la grande majorité des maladies. :Rédonnez dé la
vigueur aux énergies vitales, régularisez la digestion et leas éeré.
tions, en fortifiant les organes qui accomplissent ces fonctions Si
importantes, et la dyspepsie, la constipation, les souffrances des
reins et de la vessie, et les milles et un maux qui sont la consé.
quence de la débilité, sont complètement et dans la plupart deE
cas permanemment écartés. Le meilleur, le plus sûr et le plus
agréable tonique ejà puise être employé dans ce but, est le -VIN
QUININE DE CAMPB3ELL.

L'expérience de dix années pendant lesquelles il a survécu dix
fois à cotte quantité de préparations éphéméres qui sont er-
trées en compétition avec lui. a prouvé qu'il était sans égal
comme remèdepour tous les désordresphysiques qu'accompagnent.
1:î débilité on qui en proviennent.

Préparé seulement par Kenneth Campbell et Cie., Médical
all, Montréal.
HFî A vendre au Bureau de la Gazeule des Campagnes à Ste.

Anno de la Pocatière; à St Pasehal citez L3MM. E. &J. Clapleau..
A St. Roch de Québec, chez 31. J. B. Z Dubeau.

MUSIQUE NOUVELLE!
MUSIQUE VOCALE:
Ferme tes beaux yeux................ Pavos 50 confina
Transports joyeux ..................... Lambert.;..... 85
Les deux mères ....................... Boissière...... 25
Histoire d'oiseau ...................... ...... 2
La chasse aux papillons .............. . ...... 25
Noble coursier ........................ enrion....... s
aademoiselle ......................... Boissière ..... 25

Pauvre rose .......................... M. A; D. 25
Aniour et priére .................... Lachman ..... 25
Les lorgnettes magiques ................ Gariboldi ..... 50
Le dernier de l'orphselino ............... Boissière ..... 25
La fauvette et la prison ................. " ...... 26'
Les trois gateaux...................... " ...... 25
L'Alsace pleure: elle prie, elle attend . ... Bei. Tayoux... 40
A Saint-Blaise, ............ .... Pessard.... . . o
Chanson de Jean Prouvaire ........... Hohès.. 50
Amour et caprice ................... Bovéry ....... 25
Chanson dété.........................Rupès......... 50
Souviens-toi .......................... Spindler.. :. 40
Dreaming on the lako ................... Lott ......... 80
Nuit et jour, valse......................Lamothe .... 8o
La jolie hongroise, valse.............. Fischer.
MUSrevUE lxNWr'um:.m'rLi·
Rose des Alpes ........................ Spindler . . 0
Bouquet de vinhtîtes.................. ... ...... 46
Feuilles d'automne, valse ......... D............ 70
Nuit d'Asie.......................Alarmontel ... 75 -
Pauvre fleur ..................... pindler.. 40
Feuilles d'automnu .................. owniskt..~.v.- - do
Mléditation............................... og

£L vent chez
A. LAVIGNE.

Marchand de pianos et hnrmonium Editeur de musique
14 ruo-tL-Jean, QUEBEC.

JLÀ St. Jeant-Baptiste les Ectireuîil, comté dlu iortnCui, vendredi,
le 10 novembre prochain, à 10 heures du matin, deux immeubles
appartenant do J. Bte. Finet et ses enfants mineurs.

Ln des immeubles contient 21 arpents de front sur 40 ar-
pents de profondeur, situé au premier rang, A tu mille de 'E-
glise, 'avce une maison en pierre, aussi une grange et étable
neuves;

L'autre, au 3me rang, ayant de 4J arpents de front sur 15 ar-
pents de profondeur, dont une partie en culture et le reste forte-
-ment boisé en épinette rouge et merisier.

Les conditions de la vente sont très-libérales.
Pour les particularités, s'adresser A

L. PRAXÈDE BERNARD,
Cap Santé, 19 octobre 1876. Notaire.

Aux Commissaires d'Ecoles pour la re-
'prise des Cours -Elémentaires.

PREMIÈRE MISE EN VENTE
DES INTéRF.ssANTS

LIVRES DE LEOTURE
De M. A. N. MONTPETIT

Adoptés par le Conseil de l'Instruction Publique
dans le concours de '1874.

Seule Série approuvée par le Conseil de l'Instruction Publigne
de la Province de Québec, par S. G. l'Arelievêque de Qué-
bec et par NN. SS. les Evéques du Canada.

7

LE PREMIER LIVRE DE LECTURE. vol. format in-18-
d'environ 160 pages, texte encadré, illustré de 32 gravures, car-
tonnage, couverture imprinée, la doz. 81.20.

LE DEUXIÈME LIVRE DE LECTURE. vol. form:ît in-18,
240.pnges, texte encadré, illuatré-do 40 gravures, cartonnage,
souverture imprimée, la doz. 81.80.

LE TROISIEME LIVRE DE LECTURE, vol. format in-18
de 320 pages, texte encadré, illustré de 66 gravures, cartonnage,
couverture imprimée, la doz. 82.40.

NOUVEl. ABRÉGE DE GÉOGRAPHIE MODERNE, a
ilusage de la jeunesse, par M. l'abbé L. Gauthier, vol. in 12car-
tonné, la doz. 84.00.

- ÉLÉMENTS DE GEOGRAPHIE MODERNE, a l'usage des
écoles élémentaires; nouvelle édition avec questionnaire, vol. in
12, cartonné, la doz. $1 20.

En vente chez
J. B. ROLLAND & FILS,

Editeurs.Propriétaires.
Et citer les Libraires et les principaux marchande.

LES QUATIlIEMIE ET CINQUIÈME LIVRES seront mis
en vente dans le courant du l'année 1876.

NOUVELLE MÉTl'1ODE POUR APPRENDRE A BIEN
LIRE-nouvelle édition complètement revue et augmentée, par
F. E. Juneau, inspecteur d'écoles, vol. format in 12 de 96 pages
texte enendré, cartonnage, couverture imprimée, la doz. 81.60.

NOUVEAU TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE D'ARItTHlÉ-
TIQUE A 'L'USAGE- DE ÉCOLES.-Denxiému édition, com-
plâtemuent ·revue nt augmentée par L. H1. Bellerone, instituteur,
vol, format in 12 du 180 pages, vartonnag.., couverture imprimée,
a dotz. $2 b0.

NOUVL.LE MlÉTHODE 'D'ËCRITURE TiÉORIQUE
P' PR. ATIQUE, ap¡ùouvée par le Conseil du 1'otreetion Pu-

fi
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PEPINIÈRE DU VILLAGE
DES

AULNAMES
ARBRES FRUITIERS ET D'ORNEMENT

AUGUSTE DUPUIS
PaRoritieTARE

St. Rech, Village des Aulnnies, Comté de lslet, P. Q.
Catalogues fournis gratis sur demande.

oOn y.trouvera pour livraisnn en octobre, un !ot superbe de
Pommi Pm do 2 ans à $15 le 100-8120 le 1000.

Pommias de à à 7 pieds, 85 à 96 lit douzaine. 880 à $40 le
100.

Snules pleureurs, belles variétés, pour planter sur les tombes,
81, $1.50 82 00 pièce.

Rhubarbe Linnncus, très-bonne espèce, importée des Etute-
UnIs, 25 et-. le pied.

.AVIS.
AsspEàIDlLE I.eGiSLATIVE,

Qtuébc.c, 2 octobre 1876.
Il est donné avis que, conformément à la 5Oe règle de t'As.

»emblée .égislative de la Province de Québec, toute pétition
pour bill privé doit être présentée, le, ou avant le 24 novembre

G. M. MUIR.
Greffier de l'Assemblée Législative.

PROVINCE DE QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.
Bils Privés.

L ES personnes qui se proposent de 'adresser iu la LÉGIS-
LATURE de la Province de Q 1ébec pour obtenir la passa-

tion des BILLS PRIVÊS ou LOCAUX, portant concession de
privilèges exclusifs ou de pouvoirs do Corporation pour les fins
ommerciales ou autres, oi niyant pour but de régler des nrpen-

tages ou détinir des limiles, ou de faire toute chose qui aurait
Peffet do compromottie les droits d'autres parties, sont par les
résentes notifiées que, par les règles du Conseil Législatif et de
IAssemblés Législative respectivement (lesquelles règles sont

publiée, au long dans lai " Gazette Olficillo de Québec, " elles
ont requises d'en donner UN MOIS D'AVIS (spéatIiant claire.

ment et distinctement la nature et l'objet de la dite demance),
dans la Gazette Offieielle de Québec, " en anglais et en fran0nis
et s.ussi dats un journal anglais eit dans un jnurnal fran0içis pu-
bliés dais le district concerné. et do remplir les foriaulités qui
y sont meuionnées. Li premuier et le dernier d tel avis devant
éire envoyés au Bureau des Bills lrivés de chaqîuu Chambre.
Et toute personne qui fera application, devra, sous une semaine
de l'apr¶rition de la publieation du tels avis dais la " Gazutte
Oticiel e, " adresser une copie du son bill avec la soinnu do cent
pinstrea, au Greffier du Comité des Bills Privé.
. Toutes pétitions pnir BliLr.s Pivés dnivent être présentées
daib les d eux preoiiéres somnine.s "' du in e,.,Jon.

BOUCHER DE BOUCIERViL.l.,
Greffier du Conseil-Legilatif.

G. M. M UIR,
Groier de l'Assemblée Législative.

Québec, 1er.Septetibre 1876.

G1RANDE LOTERIE¯DU SACRÉ-CEUR
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Ele est sous !0 patrcna;,- de PHlon. Juige ousr Presideni t
du Coité, dn Sacré.Ccpur,'ih d.:s )llUrIbIles J. A. ChaIpIeau CEtGédéon Oimiet, de L. A -ti-, .N. P., it. :\. R. flubert, Proto.
not:ure, C..A. Lebanehérif. . Trndel, M. D, M. Pl. Ry.in,
0. J. Devhin, Alfred Laroicquie, sr., C. Rodiur, Pierre PIEspérainefi
et de Michel Stewart, écris., et sousi -la surveillr.nce des membres
de trois comités.

VALEURI DE LA LOTTERIE:
1 Bourse en or de... .............
1 do do .................
1 do do .................
1 l do do
à6 do do .....
à do do .................
"5 du do .................
500 lots a bàtir de valeur moyenne ...
50 chasubles, do toutes les coulers,

plusieurs en drap d'or............
20 ciboires....................
42 calicecs ..............
8 encensoirs............... ...
12 ostensoirs......................
12 paires do burettes..............
12 garnitures d'nutel...............
290 objets.... ..................
1000 do..........................
2000 do..........................
1 bénitier.........................

Total..

810,000.00
2,000.00*
1,000.00

500.00
300 00

b0.00
10.00

Ô00.00

24.00
2000
18.00

6.00
82.00

6.00
30.00
8.00
2.00
1.00
400

810.000.00
2,000.00
1,000.00

500.00
500.00
250.00
250.00

250,000.00

1,200 00
400.00
756.00
48.00

432.00
72.00

860.00
870 00

2,0t.0.00
2,000.00

4 00

8272,782 00
routes les plus sages précautions ont été prises pour qtn

cette loterie s'eflectnie avec la plus stricie honnetoté. Le comité
de Direction est composé d'un Prétre. dit Visteuur Provincial,
des frères des Eevleq Chrét ennes et de plusieurs citoyens d'une
loyauté parfaite qui président toutes lIs albuires de la Loterie
ut le Directuur.Connt a fourni uni cnutionnemuent considérable.

Lo publi sera tenu nu, courant de la inirche de cette iui-
lineuse entreprie, par li voie dus journaux. Le jour et.lù lieu du
tirage seront aniioncés dani le mois de Jatnvier prochnin.

l'out billet qui ne porte pui les signatures de Y. X. Lanthier,
écr., lPrésident du Comité de Direction; Benjminm Clénunt,

'r., Seerétair-Treèsorhr dii bureau de Direction et de *F. X.
Cochne, écr., Directeur Gérant, aisi·que le cachet de la Loterie
du Sacrô.Cour est une contrefaçon et les porteurs des billets
contrefnits seront sévèrement punis.

Toute communication par la malle devra étre adre.sée franc
de port au Directeur.G6rant :. F. X. COCHUE,

N. 266 rue Notre-Dame, Mon tréàl
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